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La  Soeiété suisse  de  radiodiftusion  en 1952  

Ce rapport annuel diffère quelque pen  de sc's prédécc'sseurs. Law-

toinne dernier, en e//et, nous avons publié pour Ja pretnière fois im 

«Programme  general 195211953» présen taut en detail les Cmission.v 

des studios ei traitant de questions que l'on avail l'lzabitude d'insérer 

dans Ic rapport annuel. 11 eñt etC vain de rCpCter ici cc qui a ew 

puhlié il y a quelques mois. C'est pourquoi nous avons renoncC t'L 

uric énumération de programmes déjà connue pour la rem placer par 

des exposés sur quelqucs-uns des prohlèmes qui se son: poses  a  now-

durani l'exercice CcoulC. Conime Fan dernier, la Sociéré suisse de 

radiodiffusion publiera, cci au loin ne, l'cnseni hie de ses program in 

er;  s'efforçani  de tirer parli d'iine f)rei1Iire eX[)trieJi('t' pour wuC-

liorer la presentation de l'ouvrage. 
Les exposés contenus dans cc rapport annuel ont ilt( jolts par les 

directions des studios et 1(1 direction generale. 

Concession  ei stat u! .  

CommencCe  en 1950,  la  reorganisation  de Lt SSR c ,,t  pouuIvie  

en 1951 et 1952. A ce titre, Ic comitC central s'cst occupé longue-

ment, i'an dernier,  de  La concession et des statuts nouveaux. I.e 

13  juin,  Je Conseil fédéral approuva en principe le projet de conces-

sion, aprCs quoi le comitC central soumit  a  cette autorité Un projet 

de statuts. Le Conseil fédCral remit aux membres des Chambres 

fCdérales un rapport détaillé sur  la  radiodiffusion suisse, qui sera 

discutC vraisemblablement  en juin  1953. 

.4ctivitC  des organes de la SSR 

I 'organe supreme  de la  SSR est l'asseinblCe  des dClCgués. Cette 

dernière s'est rCunie  a  Lucerne Ic  21  juin: après avoir expCdié les 

affaires courantes,  eile entendit des exposés sur  la  reorganisation, 

la  situation financière  de  Ja SSR et Ics préparatifs  de la  télévision. 

Le  29 novembre, une assemblée extraordinaire des dClCguCs se réunit 

a  Berne pour donner son avis sur les nouveaux statuts, avant leur 

cnvoi au Conseil fédCral. Dans cette même reunion, les délCgues 

votérent I'admission  de  deux nouvelics sociCtés-mernbres: I'Inz,zer - 
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vclioei:ierisc/ie Radiogeselise/zaji. qul k1e1R1 les inttrts dc  ht Suisse 
centrale,  et  la  Cumiina,zza  Radio Rwnantsch, reprsentante dc  la  
population romanche  de notre pays. 

Le coinihe  central tint sept seances sous  Ja  prsidenec  de son prt-
sident,  Je  Dr  Fritz Rothen. C'est avec regret qu'ii prit acte  de  Ja  
démission du  Dr  Willie Jcerin qui lot pendant  de longues années  Je 
reprCsentant  de  Ja Radiogenossenschaft Basel. Le Dr  Jrin se retira. 
vu  ses nombreuses charges, mais  il voulut bien conserver  Ja prési-
dence  de  Ja Radiogenossenschaft Basel. II lot remplacC au sein du 
comitC central par Je directeur Ernst Stammbach, niembre du comité 
de  Ja Radiogenossenschaft Basel, qui est Cgalemcnt fort verse dans 
les problèmes touchant Ja radiodiffusion. 

Les directeurs  des  studios tinrent six seances, SOUS  la prCsidence  du 
directeur gCnCral , pour discuter  des programmes et des divers pro-
blèmes touchant l'organisation, Je financernent et l'exploitation des 
studios. 

Les commissions  des  progranzuzes  de Beromunster, de Sottens  ei 
de  Monte Ceneri se réunircnt chacune trois lois: elks donnèrent  de 
prCcieuses suggestions et eurent  I t  se prononcer  sui-  dimportantes 
questions d'ordre programmatique. 

Notons que  Ja  rparti1ion  des  IOXt's da:zd.ium lot modif ice des Je 
icr janvier 1952. ScIon un nouvel arrangement,  la SSR reçoit Ic  
70 % des taxes (auparavant 66  %)‚ tandis quc Jes PTT, charges 
du service des émetteurs et des installations techniques , ont it Jeur 
disposition Ic  30 %. 

ielec/ij/usion  

Des Je J 	janvier 1952, une nouvelle ttchc tut impartic  a  Ia 
SSR:  Je service des programmes  de la télCdiffusion qul, jusqu'alors. 
appartenait aux  PTT. Une periode d'essai  de trois  ans est prCvue 
Eile apparut nCcessaire, vu Ja clifficultC quil y avait de regler immC-
diatement Je prohlènie financier que pose cc transfert. D'autre part. 
la tClédiffusion est arrivCc  a  on stade  de son dCveloppement, chargé 
d'inconnucs. De nouveJles exigences  en matiCre  de droits d'autcur 
notamment,  Ja modernisation du service des programmes et  la ques-
tion que  pose  la responsabilité de  Ja diffusion d'Cniissions étrangCres 
rendent nialaisée toue solution hâtivc. Relevons que Ja télCdiffusion 
a  etC rattachCc au service des ondes courtes  de la SSR. Les  pro-
hlCrnes que pose  la télédiffusion pourront être entiCrement rCsoitis 
orsquon possCdera toutes Jes donnCcs nCcessaires. 

If 



I  O/I(hltlüIZ  (1L(-f  P1.1C)!I  

A  fin 1 9 52,  la caisse-pension comptait  173 assures et [assurance-

Cpargne 91 membres. Les contributions ordinaires et extraordinaires 

des assures de  la caisse-pension produisirent une recette  totale  de  

342 587 fr. 30. Le rendement net du capital s'était élevé  a 185 7 10 fr. 88. 

La fortune de la Caisse, composée de  la reserve mathématique, du 

-fonds pour  la constitution  de la reserve mathCmatiquc nCcessaire»  

et du solde actif Ctait  de  5 417 627 Ir. 49. Ic rendcmcnt moven des 

placements  de la Caisse  a atteint 3,42 c  
Vu Ic développement favorable  de la caisse-pension, Ic conseil de 

fondation  a examine  la possihilitC d'une nouvelle amelioration  des 

prestations. II a soumis au comitC central  de la SSR  des propo-

sitions pour [introduction d'une assurance-capital sous forme  de  par-

ticipation aux bCnCfices. Le comitC central les a approuvécs en prin-

cipe. II est prévu  de  faire bénéficier  de cette amelioration  des pres-

[ations tous les membres  de la caisse-pension qui avaient,  Je  1er  jan-

vier 1952, au moms cinq annCes  de service imputahics. Lc capital 

assure  a etC fixe au taux  de  25 du traite rnent determinant pour la 

caissc-pension  a  cette même date. 

Effeczi/  de.s nln/i!eIeFv 

L'augmentation  du nombre des concessionnaires. au  cours dc 

l'annCe dcrnière, est trCs favorable. On enregistra 43 632 concessions 

nouvelles.  De cc fait, Ic nombre  des abonnCs a atteint Ic chiffre  de  

I 122 936 au 31 décembre 1952 (dont 3094 concessions gratuitcs 

pour invalides  et nécessiteux), cc qui est  fort réjouissant si I'on con-

idCre que  la population de la Suisse cst de  4  814  000 habitants. 

Les problèmes juridique's 

I.es problCmes juridiqucs ont fait l'objet  de nomhreuses tractations 

dans  divers domaincs. 
Sur Ic plan  international,  citons notre participation  

t  la session de février de la Commission consultative  des ernployés et 

des travailleurs intellectuels  et,  en avril, au congrès  de l'Associa-

tion littCraire  et artistique internationale, pour l'examen  de l'avant-

projet de Convention  internationale pour la protection des «droits 

voisins», adopté  a  Rome Ic 17 novembre 1951; 

I Ia conference intergouvernementale convoquée par I'UNESCO pour 

l'Ctablissement d'unc Convention  universelle du droit d'auteur; 

aux diverses seances du Bureau  de la commission juridique de 

I'UER 	dont  la SSR est membre - pour l'étahlisscnient dc 



cont raN-types avec  la  Societ dc auteuN  ei  cm1poiteurs dra-
matiques, la Fédération internationale de I'industrie phonogra-
phiquc, Ic Bureau international dc l'édition mécaniquc, ainsi que 
pour l'échange international de certains types  de  programmes dc 
télévision  et pour l'étudc des différents problémes poses par 
celle-ei. 

Sur Ic plan national,  dc nombreux contrats ont donnC lieu  a des 
discussions souvent laboricuses, dorn certaines ne sont pas terminécs 
a l'heure actuelle. Mentionnons, entre autres .  Ic renouvellement  des 
contrats avec 
a Mechanlizenz, pour Ic droit d'enregistrcmcnt mCcanique: 

Ta FédCration  internationale dc l'industrie phonographique. pour Ic 
droit  de  diffusion  des disques du commerce; 

Ia SociCté  des auteurs  et  conipositcurs dramatiqucs  et  la  Società ita-
liana degli autori  cd editori, pour  la  diffusion  des uvres  de  lcur 
répertoires; 

Ta FCdCnition suisse  du personnel des services publics (VPOD), pour 
les orchestres  de  Beromunster  et dc Ia Radio  Suisse  tialientie,  

et  la  conclusion dc contrats nouveaux avec 
Li SociCtC  des gens dc lettres dc France: 
I'Association suisse  des Cditeurs  de  musique: 
'Association  des grossistes, fabricants ci itilporLit curs  de  bandes 

magnétiques ,  pour l'enregistrernent  des emissions dc  la  SSR pour 
'usage public. 

I.e service  des programmes dc  la  télCdiffusion provoqua  de  noni-
hrcux pourparlers  en vue dc contrats, dc conventions et d'arrange-
ments avec les sociétCs d'auteurs, les organismes dc radiodiffusion 
Ctrangers, les associations d'intcrprêtes  et  les Cditeurs. Lcs prohlèmes 
poses  par Ja tClédiffusion étant très complexes, (ant du point dc vue 
juridique que financier, quelques contrats sculernent ont pu Ctre 
menCs  a  bonne fin, en cette annéc  1952. 

I a  tClévision, bien entendu, n'a pas manqué dc soulever dc nom-
hreux prohlèmcs juridiques. en 1952 déjà. ('et instrument puissant 
de  comm un icat ion  a crcc  de  nombreux  d roils nouvea ti \  Ire ti'C's con Ito-
verses. 

Pour terminer, relevons l'iniportiincc que prcscnte pour  a  SSR 
la  ratification  par  la  Suisse  de  Ja Convention dc Berne reviséc  a  
I3ruxelles. La Conference dc Bruxelles a renforcC sensiblement Ja 
position des auteurs ,  tout  en laissant aux legislations nationales Ja 
faculté d'atténuer certaines dispositions en laveur des usagcrs, doni 
la radiodit fusion est Ic plus important. 

La SSR a cu l'occasion,  t  maintes reprises,  (IC  soccuper dc Iii 



FcVISIOO dc  Lt lot tederale sw IC (11 011  dautcur dc 19-22,  en prviston 

de  la ratification  de la dite Convention. II nous parait nécessaire 

quunc revision, même  partielle , de notre loi tienne compte  des excep-

tJon qui sofli prvuc en I a' cur dc  la radioditlusion.  

L.  .*.1tIi.\U)1l  Je  l)(ÄIIIne!i  i.  

Le développement  de  la radio et  la nécessaire modernisation dc 

lappareil technique ont oblige  la SSR  a  procéder  a des travaux 

d'extension, notamment dans les stLIdios  de  Genère  et de Lausanne. 

Ces travaux seront terminCs au cours  de l'année  1953. 

Le studio  de  Lugano,  Iui aussi, ne répond plus aux exigences d'unc 

exploitation normale  et rationnelle. ii apparut impossible de lui 

apporter les ameliorations nCcessaires dans Ic cadre de son site actuel. 

t)c nouveaux plans ont done Cté dresses pour construire un  nouveau 

studio sur un terrain mis  a  hi disposition  de Ia CORSI  par a com-

mune  de  Lugano. 
Les services  de la  direcilon générale  d' la  SSR ci  des  endes 

courtes, on Ic sait , sont rCpartis sur plusieurs Ctages de  divers im-

meubles  de la Neuengasse, dans  des conditions d'Ctroitesse et d'in-

confort qui ont alarme Ics services d'hygiène. D'autres locaux ont 

dü Ctre loués ailleurs encore. Aussi des tractations ont-elles cu lieu 

avec  la commune de Berne pour l'achat d'un terrain. On envisage de 

rCunir  en tin seul hâtiment les services  de la direction gCnCrale  et des 

ondes coures, cc qui permettra  de remCdier  a  une dispersion incom-

patible avec one henne exploitation. Les etudes prCliminaires sont 

CO Ifl CII cées. 

\ lan:fesiaiums  ei  prcgrain  flies  inlemnationa,Li. 

Léchange  des programmes entre Ja Suisse  et les organismes de 

radiodiffusion étrangers  a pris unc ampleur considerable au cours  de 

l'annCe  1952. Le nombre des emissions dites «en duplex» a parti-

culièrement augmenté;  il s'agit de la diffusion d'un programme corn-

mun  par  la radiodiftusion suisse  et un partenaire étranger. II en fut 

de mCme pour les apports réguliers que les correspondants de nos 

studios  a  l'étranger cnvoient aux emissions d'actualités.  De nom-

breux programmes furent enregistrés et mis  a  la disposition  der-

ganismes étrangers , tandis quc d'autrcs, venant de I'extérieur, étaient  

diffuses par les émetteurs suisses. 
Quelques programmes prCparCs  en Suisse ont atteint toute I'Europe 

ci parfois niêrnc d'autres continents. C'cst Ic cas notamment pour 



1'niission  internationale dc Ia Croix-Rouge, du 	mai, it laquelle 
prirent part presque tolls les pays européens  et mêmc des énietteurs 
américains. Quant a la ChaIne du honheur internationale, eile pour-
suit sa splendide carrière et fait grand honneur ii  la radiodiffuion 
suisse. 

Les retransmissions annuelles  de concerts  des Semaines musicales 
internationales  de Lucerne suscitent toujours un grand intérCt. II  en 
est  de méme  des retransmissions du concert final du Concours inter-
national d'exécution musicale  de Genève.  

En 1952 , la Suisse participa encore  au Prix italia, donE Ic regie-
ment a Cté modifié. DCsormais, deux premiers prix seront attribués 
chaque annCc, tin pour une  cruvre dramatico-littCraire  et un pour unc 
ruvre musicale. A ces récompenses viennent s'ajoutcr le prix Je 
Ia Radio ltaiiana et Ic prix  de la  presse italicnnc attribués  a  tine Cmis-
Sion d'actualitC ou documentaire. 

La collaboration d'Ctudiants  de l'UniversitC de Berne  et du service 
des ondes courtes constitua une initiative interessante grace  a  laquelte 
on rCaiisa des enregistrements  de  25 programmes  de  15 minutes pour 
des Cmetteurs américains. Ces programmes étaient consacrCs  a des 
sujets suisses; us onE certainement contribuC it mieux faire connaitre 
noIre  pays aux  Etats-Unis. 

i'r paç'azde  1)0  ur  la radwdi/fusu )fl  

Du  lr  mars au 30 juin cut lieu un concours organisC par Pro 
Radio avec  la collaboration de la SoeiCté suisse de radiodiffusion, de 
l'industrie CE  du commerce  de la radio. Cc concours Ctait dote de  
700 prix d'une valeur totale dc 50 000 fr. Vu I'intérêt qu'il pre-
sentait. les concurrents furent nombreux et  la propagande  en faveur 
de la radiodiffusion  y trouva son compte. 

Conférence internationale des ondes,  a  Stockholm  

U  ii ion internationale des tClCcommunications (U 1 -r,)  réunit it  
Stockholm du 28 mai au 30 juin une conference curopCennc qui 
avail pour tâche d'étahlir un plan de repartition des ondes pour ks 
services europCcns de la tClCvision et de la radio dans la bande des 
ondes ultra-courtes. Trente et un pays y avaicnt envoyC tics dClégues 
cl l'on dressa un plan génCral qui comprcnd les positions de 633 émet-
teurs de télCvision et de 2075 émettcurs de radio  a  ondes ultra-courtes. 

La délCgation suisse, envoyée par la direction gCnCrale des PYF, 
réussit it assurer it notre pays les positions dc 1 5 stations du téh- 



vi'aoii  et  de  •o)  Lmettcurs  de  radto  \1 I.  Nous aurOfl ainsi  la  poSsi-

bilité  de  développer - s'il  y a lieu - un réseau étendu de télévision 

ei  de  radio  par ondes ultra-courtes. 
Nous reviendrons sur  la  Conference  de Stockholm au chapitre  , I-.e  

(kvdoppemcnt technique  de la  Radiodiffusion suisse». 

L!1i(pz ('UrOp(cFlnt  (IC  r(l(/iO(Ii/f1SiOfl  

Au cours  de  l'exercice écoulC,  la  SSR  a entretenu des contacts 

suivis Ct profitables avec I'Union europécnne  de  radiodiffusion  WER),  
notamment avec l'office  de  Genève, Ic centre technique  de  Bruxelles 

et  diverses commissions détude ou  de  travail. 

Nous avons énoncé, dans un chapitre précCdent, les problèrnes 

d'essencc juridique, mais comportant pour  la  plupart  des incidences 

Cconomiques, qui nous préoccupCrent au cours  de  l'exercice écoule. 

Dans  la  recherche  de  leur solution, nous  fernes fréquemment amends 

a  consulter les services juridiques  de  IUER.  Notre société en a 

retire un avantage substantiel, tant sur Ic plan interne qu'extCrieur. 

Le centre technique  de  Bruxelles  a dCployC égalernent une activitC 

extrémernent apprCciCe, dans Ic domaine qui lui est propre. 

D'autre part,  la direction générale a, comme par Ic passé, colla-

bore Ic micux qu'elle put aux travaux et initiatives  de  l'UER. Le 

conscil d'administration  de  cette institution europCcnne,  au sein du-

quel  la  SSR dispose d'un  siege permanent ,  s'cst réuni  a Stockholm 

du 23 au 28 mai, tandis que son assenThlCe gCnCrale,  a  laquelle prircnt 

part des dClCgations  de  presque tous les pays  de  I'Europe occidentale, 

tint ses assises  a Lugano du 27 septenibre au 5  octobre 1952. A cette 

occasion,  la  prCsidence  de  I'UER, pour les exercices  1953 et 1954, 

fut confiCe  a M. Georges Conus ,  directeur administratif  de la  SSR ,  
tandis que  la  vice-présidence fut attribuée aux radiodiffusions  natio-

nales  de  France et d'ltalie. Le gouvernement tessinois Ct la yule  de  
Lugano rCservCrent au congrès un accucil très courtois et chaleurcux. 

Le studio  de  Lugano,  de  son côté, contribua pour une large part  a  la  
honne organisation  de  cette reunion  internationale, qui fut une fois 

de  plus une demonstration réjouissante  de  communauté d'intCrêts  et 

de  solidaritC  entre les sociétCs  de  radiodif fusion  de  l'Europe occi-

dentale.  
La tClCvision prend une place  de  plus en plus importante dans Ic 

champ d'action  de  IUER. Ce  nouveau rnoyen d'expression soulève 

des problCrnes identiques, sinon plus subtils encore ,  que ceux inhérents  

a  la  radiodiffusion. L'echange  des programmes  de  tClCvision cntrc 

ks  divers organismes ajoute une nouvelle preoccupation  a  celles qui 



rckveni  du droit cl  de la technique. Lu groupc deludes, preside par 
NI. Marcel Bezençon, directeur général de  la  SSR,  et  auquel colla-
horent toutes les sociétés qui exploitent déjà  la télévision dans Icur 
pays ou qui sont sur Ic point  de l'introduire, s'efforcc d'organiscr ci 
de coordonner un tel échange  au mieux des intérêts communs. 

L'UER public tous les deux niois un bulletin qui consul Lie uric 
source  de documentation complete  et extrCmement précieuse sur tous 
les sujets qui touchent  de prCs ou  de loin  la radiodiffusion et la télé-
vision. Cette publication  a été distribuée  ui  bus nos studios, ainsi 
qu'aux menibres du comité central. 

A fin 1952, IUER comptait 23 membres actifs et 12 membres 
associés. Relcvons avec satisfaction que, au cours  de l'exercice écouk, 
Ia  Radiodiffusion  de la République fédérale d'Allcmagne  (Arbeits-
gemeinschaft der ö (fentlich -rechtlichen Rundfunkanstalten der Bun-
desrepublik Deutschland) est devenue  de plein droit membre actif 
de ]'Union europCenne de radiodiffusion.  

La  télévision 

L'auinée  1952  fut celle des préparatits du service d'essai  de télé-
vision  a  Zurich. L'opinion publique, on Ic sait. s'intéressa heaucoup 
au probleme et l'on discuta largement , dans ics journatis.  de  l'&pptr-

tunité  et des dangers  de la télévision. 
Le  31 janvier, Ic Conseil des Etats - 	ditiiii;iiil sn as is aprcs Ic  

(Tonseil national - approuva  a  l'unanimité Ic M essage  du Conscil 
tédéral  a  t'Assemblée fédérale concernant Ic financement d'un service 
(I'cxpérimentation  de télévision),.  La concession  de la SSR pour 
Ic service d'essai entra  en vigueur Ic  lor  mars. II fallut  des  lors passer 
:t  la preparation  du service  de tClCvision de Zurich, dont la durCe  a 
ClC fixéc  a  trois ans. On a prévu un budget total  de  4 millions  de 
francs, auquel la Confédération contribue pour  1,5 million,  la  
SSR et  les  PTT chacun pour 900 000 fr. Le canton et  la  yule 
de Zurich dCcidCrent d'y participer  en versant, l'un et l'autrc .  
100  000 Er. Un contrat  de location fut  passé avec Ic studio  de  Belle-
nyc,  a  Zurich on élahora les plans d'adaptation  de cc local, tandis 
que I'on commandait les installations techniques nCcessaires et corn-
mencait la construction  du hâtirncnt dc l'Cmctteur, s tur l'Uetliberg. 

Le service d'essai  de télévision  a etC confiC  a  la direction gCnéralc  
des  PTT et  a  celle  de la SSR. Les installations techniques  et  Ic 
service  de l'émetteur seront  du ressort des PTT, Landis quc Ia SSR 
assumera I'exploitation du studio et Ic programme. 

La surveillance gCnCrale  de cette nouvelle organisation appartlent  
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.t Lt  (.(.mIInosum .'.ui.sse  (Je  television quc prstde Ic D' Weber. direc-
teur général des PTT. Outre cela, Ic Conseil fédéral a constitué, 
en juin, une commission fédérale pour l'étude des questions eli/-

lure//es touchant  la  télévision. Présidée  par Ic Dr  Karl Sartorius. 
cette commission a pour tàche d'élaborer les directives auxquelles 
scra soumis Ic programme. 

De  son côté,  la  SSR, scion  la  concession qui Iui est octroyée ,  a 
prévu pour Ic debut  de  1953  la  constitution d'une commission  des 

programmes de lé/ét'ision, qui sera présidCc par Ic directeur général 
de  la  SSR.  M.  Marcel Bezençon. 

Les emissions  de télCvision réalisCcs par la Radiogenossenschaft 
Basel, pendant huit sernaines, grace  a  l'assistance du canton  de  Bale-
Campagne et  de  donateurs privés, fournirent  de  précieux renseigne-

ments aux organisateurs  du tutur essai de Zurich et permirent  de  

faire  de  premieres experiences  fort utiles. 
L'établissenient  de la  télCision  en Suisse pose de nombreux pro-

blèmes dont l'Ctude n'a cessC  de  se poursuivre tout Ic long  de  l'exer-

cice écoulé. sur Ic  plan  de  notre pays aussi bien que sur Ic  plan inter-

national, notamment dans Ic cadre  de  l'Union europCenne  de  radio-

diffusion  ob  l'on  se soucie d'Ctahiir un système d'échanges des pro-

grammes entre Ics organismes intCressés. 

Conclusions 

Ce rapport  ne donne, on Ic comprend ,  qu'un aperçu succinct  de  

I'activitC de la  SSR durant i'exercicc écouIé.  La reorganisation  de  

la  radiodiffusion  ne s'attache pas seulement  a  l'actc  de  concession  et 

aux statuts  de la  sociCtC  eile se fait en profondeur aussi. non seule-

ment sur Ic plan des principes. mais Cgalement dans  la  pratique. C'est 

ainsi qu'ii iniporte  de  dCfinir nettement -  au delà même  de  Ia con-

cession -  la qualitC.  de  I'autonomie  de la  SSR  en ses rapports 

avec Ic gouvernement, l'importancc  de la  radio sur Ic  plan  de  La 

propagande touristique et culturelie,  la  position  de  principe  des 

responsables du programme en cc qui touche  a  la  politique, etc.  Ces 

questions recevront leurs réponses en 1953. II en est  de  mCme pour 

Ic service  des ondes courtes, dont il fut parlC lors  de  Ia dcuxième 

assembiée  des délégués. Une certaine rationalisation du travail entre 

les studios a etC Ctahiie sur quelques points. On ne saurait toutefois 

aller jrCs loin dans cette voje sans contrevenir aux lois dc notre fédC-

ralisme et nuire aux intCrCts des regions que reprCsente chaque studio. 

Ce probleme ne peut Ctre Ctudié qu'cn gardant constamnient sous Ic 

regard  la  valcur  du programme. donc I'intérCt  de  Fauditeur. 

It 
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J)  rota  !t 111 Hi C 

Les enhissions dramIiques 

Le  passé,  dit-on, conditionne l'avenir. C'est  a  un  rapide  exposé  de  
quetques aspects d'une activité passée que l'on nous invite. Sans 
doute, pour preparer l'avcnir! 

On  ne  peut,  en  quelques pages,  faire  Ic  tour  d'une annCc d'Cniis-
sions  en  tous genres. Aussi nous bornerons-nous  a  Cvoquer dans ci's 
lignes trois programmes  de  large audience, qui reflètent  uni'  partie 
seulement  des  emissions  de  Sottens.  

En  cherchant une definition  de la  radio - cites sont nombreuses  
et  contradictoires - nous nous sommes arrêtés  a  l'une d'entre elli's 
qui nous paralt convenir spécialement aux emissions dramatiques.  
La  radio n'a pas etC crCée pour servir Ia vie, ni mêmc pour  Ja  tra-
duire, mais pour lui échapper. Le théâtre radiophonique propose 
l'Cvasion  et  s'adresse,  par  l'orciile,  au  c(ur  et a  ['intelligence  de  
l'auditeur. Lorsqu'on  park  théâtre, on pense  au  repertoire, aux 
comedies diffusCcs chaque semaine, le mardi. Chacun sait que Ii's 
bonnes comedies nouvclles sont  rares et  que Ic rythmc  de  Ia  pro-
duction dramatiquc contemporaine  ne  compense pas les hesoins  de  
consommation  des  studios.  11  suffit  de  jeter un coup d'uiI sur Ii's 
affiches  des  thCâtres europCcns pour  en  avoir  uni'  confirmation.  De  
plus, Ja  radio qui  se  veut familiale, objective  et  accessible  a  un large 
public, doit renoncer  a  beaucoup d'uvres qui  ne  lui conviennent 
pas: celles qui sont trop noires doivent Ctrc écartées  et  celles qut 
sont trop lCgCres  ne  peuvent être retenues. Cette dernière condition 
restreint considCrablement  [es  possibilitCs  de  choix d'uvres gaies.  
En  outre, un studio appartenant  a  un pays neutre doit Cviter  de  pré-
senter  des  ouvrages dCveloppant certaines theses idCologiqucs. Si l'on 
sait  au  surplus que les ouvrages  a  succès sont immédiatement places 
sous privilege  et  que leur diffusion  West  autorisée parfois que plu-
sieurs annCes après leur creation  a  Ia scene, nous n'aurons aucune 
peine  a  mesurer tes problCmes que  pose Ja  recherche  de  quelque 

()  ceuvres  dramatiqucs  en  troisactes, pour alimenter on programme  
an  nuel.  
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Mais cc  West  hi quune partie seulernent  des emissions draniatiques. 
puisque Sottens présente chaque semaine 7 a 8 evocations, jeux ,  
sketches, feuillctons, pièces policières, thCâtre  des families et autres 
divertissements dramatiques sous appe llation contrôiée. Ce sont  des 
emissions conçues spécialement pour Ic micro et qui se rangent dans 
le domaine du théâtre radiophonique. ii s'agit soit de creations, soit 
d'adaptations réalisées par des collaborateurs réguliers des studios. 

Les creations sont  plus nombreuses qu'on ne l'imagine. 11 suffit 
dc parcourir les programmes pour constater qu'en fait, dans cc pays, 
la radio est  la  seuie institution artistique qui soutienne un tel rythme. 
Si les mêmcs noms reviennent souvent  a  i'affiche, c'est pour Ia simple 
raison que certains écrivains se sont adaptés aux exigences du micro ,  
alors quc d'autres n'y ont pas rCussi ou  ne i'ont pas voulu. L'art 
d'écrire pour la radio est en evolution constante et le micro est d'une 
sCvCrité redoutahic. Si1 souligne les faiblesses des dialogues qui ne 
sont pas heureux. en revanche,  il  met  en valeur un texte dc qualitC. 
Des efforts constants sont faits par la radio pour attirer  a eile dc 
vCritahics talents. Mais 11 existe encore beaucoup d'auteurs qui 
Cprouvcnt queiques difficultCs  a  mesurer les possibilités ,  les unites 
dc  la  radio  et  les particularitCs  de  son expressionnisme. 

Point  West  bcsoin dc  faire un plaidoycr pour Ics écrivains créateurs. 
(haque studio sefforcc dc les intCresser  a  son activité. Si les con-
ditions materielles ne sont pas toujours  a  la  mesure dc i'effort fourni  
et dc l'imaginution dCpensCc - Ic genie, dans cc pays comme aiileurs, 
ne se paie pas -  il Wen  subsiste pas moms que tout est mis  en  ceuvre  
pour faciliter  la  tâchc dc ces crCateurs. Dans cc dornaine  comme 
dans beaucoup d'autres, les grandes sociCtés de radiodiffusion étran-
geres ,  qui disposent aujourd'hui  de  moyens qui  ne sont en rien corn-
parables  a  ceux dc  la  radiodiffusion suisse, peuvent offrir une rému-
nCration supCrieure  a  celle que notis proposons. A cela s'ajoute Ic 
probleme dc i'interprCtation qu'il  West  pas toujours facile dc résoudre. 
Lcs studios tirent parti tout d'abord  du talent des acteurs qui sont  a  
demeure dans Ic pays et dont us sont presque seuls  a  assurer i'exis-
tence materielle. Nous voulons faire allusion ici aux troupes  de  come-
diens  du radiothCâtre. Ces troupes sont composées en gCnéral d'ex-
cellents ClCments que les studios utilisent fréquemment iorsqu'il s'agit 
d'intcrprètes  de  talent reconnu, dont Ic métier radiophonique est  
evident. Ces troupes sont d'aiiieurs renforcécs chaque fois que les 
circonstanccs l'exigent par des comédiens étrangers. 

L'Cvolution  des procédCs  de  realisation  des emissions, les exigences 
toujours plus grandes en cc qui concerne  la  qualité artistique  et tech-
nique, ont cu pour consequence un encombrement des beaux qui a 
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incite les  Studios dc  Lausanne  cE dc (icnCvc  a envisager l'agrandisse-
ment de leurs maisons. C'est dire que tout est mis  en  ceuvre pour 
assurer  des  emissions qui puissent rivaliser avec ceiles  des  grands 
pays qui nous entourent.  Et  Si ron compare les emissions drama-
tiques  de Sottens  a edles  d'autres Cmetteurs d'expression francaisc. 
on peut dire sans  faire  utie eiitorse ' Ia CrIIC qu*elles  soft  Ion 
honorables.  

La  Chaine  du  bonheur 

Ce fut tout dahord unc emission, une emission qui  West com-
parable  a  aucune autre, puisqu'elle  a  un protongement  international  
sur le  plan  de l'entraide  et  de la charité. 

Devenue très vite une «institution», cite peut  se  définir actuelle-
ment  de Ia manière suivante: un dispositif technique exactement 
adaptC aux exigences  et a Ja  nientalitC  de notre temps.  Eile  est fondCe 
sur  la rapiditC d'intervention  et la  possihilité d'intCresser toutes les 
classes  de  Ja  population aux difticultCs d'autrui.  Eile a  etC reconnue.  
en  quelque sorte, d'utilitC publique  et  l'Union européenne  de radio-
diffusion la considèrc comme Line  des  emissions  internationales par 
excellence.  Les tCnioignages qu'elle suscite sont innombrables. Citons, 
parmi tant d'autres, celui  de  S. E. M.  de Gasperi, président  du  Con-
seil  et ministre  des  Affaires étrangères d'ltaiie, qui, exprimant sa 
reconnaissance  a  la Suisse et sa confiance dans  la  Chaine  du hon -
heur, déclarait:  «La  ChaInc fabriquc dans  Je  cour  des  hommes  des  
sentiments  de vraie solidaritC.  Unis  pour nous secourir, les auditeurs 
dorn Ic nornhre  se  confond avec Ic chiffre dc  la population de tous 
les pays apprennent i'Europe de demain.» 

Voici hientôt sept  ans  qu'eile figure  au  programme  de  Radio-
Lausanne et  son succès  ne  fait quc  se  confirmer, sans doute parce 
qu'clle rCpond  a  un besoin red.  

Eile  l'a prouvC tine fois  de  plus  lors  de sa rCcente action  en  faveur  
des  victimes  des  inondations  de Hollande. de  Grande-Bretagne et Je  
Belgique.  En 72  heures, sur l'initiative  de  Radio-Lausanne et  avec  
Je  concours  de  Radio-Bale  et Radio-Lugano. plus Je  deu\ millions 
de francs étaient recueiilis dans notre  pass.  

Cette manifestation  de solidaritC  se  dCroule aussi bien  en  Suissc 
que sur  Je plan international.  Renouvelant l'action entreprise lors  
des  inondations  de la Plaine  du  PC), une emission  internationale  fut 
rCalisCe  Je 5  février.  a  laquelle s'associCrent  la  France, Monte-Carlo.  
i'Italie, Trieste,  Je Luxembourg,  la Belgique, t'Allemagne,  la  Sarre  
Ja  Iloilande  et, pour Ia premiere tis, I:i ( irande-Bretacuc.  
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En  Suisse, guice t  la  comprehension de  NI. Weber ,  directeur génC-
ral  des PTT. de M.  Andina, directeur  des  téléphones  de  l'arron-
dissemcnt  de Lausanne et des  directeurs  des  autres arrondissements 
de  notre pays,  il  fut possible  de  remettrc  en  vigueur le «mandat 
téléphonique». 

Pour assurer  la  rCussite  dune  action spontanée  de  si grande enver-
gure, les bonnes volontés doivent Ctre nombreuses  et  Ics rnoyens 
techniques proportionnés.  Notre  pays compte  655 435  abonnCs  au  
tCléphone, soit un appareil pour sept habitants.  106 000  d'entre eux 

manifestèrent leurs sentiments  de  solidarité d'une manièrc tangible. 
Pour  faire face  aux appeis qui affluèrent  au N"  ii,  il  failut multiplier 
le personneL hénCvole  et  les lignes d'Ccoute.  A Lausanne, par  exemple, 
alors que Ic Central  de  renseignements dispose hahitueliement  de  

cinq postes,  il  fallut étahlir  35  lignes spCciales.  11 en tut  de  même 
dans les autres regions  du  pays  ob  s'affirma un magnifique esprit 
d'entraide, si bien que Ic directeur génCral  des  PTT  pouvait annoncer 

qu'entre Ic premier appel  et  la  cloture  de  l'action, soit  en  septante-
deux heures exactement,  la  somme  de  2 097 435 fr. 50  avait 
etC recueillie, c'est -à-dire  1 421 438 fr. 85 en  Suisse alCmanique,  
621172 fr. 90 en  Suisse romande  et 54 823 fr. 75 au Tessin. 

Ces  sommes que les donateurs devaient payer avec Ic montant  de  
Icurs conversations téléphoniques  du  mois, furent avancées  a la  
Radiodiflusion suisse  par La  Banque  Cantonale Vaudoise  a Lausanne,  
afin de  pouvoir Ctre remises sans retard aux pays sinistrés,  par  l'inter-
médiaire  de  leurs niinistres plénipotentiaires  et  envoyCs extraordi-
naires: Sir  Patrick  Stratford Scrivener, pour  la  Grande-Bretagne;  
Ic baron Adolph Bentinck, pour ics Pays-Bas  et  le vicomte  de  
Lantsheerc, pour  la  Belgique. Quelque dix jours aprCs le debut  de  

l'ac(ion, tine premiCre repartition  tut  effectuCc  comme  suit:  400 000  
francs suisses  a  lAngleterre,  1 500 000  francs suisses aux Pays-Bas  et 
1 0() 000  francs suisses  a  la  Belgique. 

Cette  ceuvre de  secours entreprise  par  la  Chaine  du  bonheur  a  
ClC rCalisCe dans Ic cadre  de  L'activité  normale des  studios  et  dc 

I'adniinistration  des  PTT  d'une maniCrc entiCrement bCnévole. 

Les sommes recucillies  par  Ic moyen  du  -mandat  tClCphonique» 

lurent complétécs  par  de  nombreux dons  en  espCces, faits  au  compte 

de  cheques postaux  de  la  Chalne  du  bonheur, dont le montant s'est 
CLevé  ii 1 462 891 fr. 47 et par des  dons  en nature  qui ont permis 

d'expCdier  de  nombreux wagons  de  vivres,  de  vCtements,  de  produits 
pharmaccutiques  a  destination  des  pays ravages  par  l'inondation. 

Niais  la  ChaIne  ne se manifeste  pas seulement matéricilement.  Eile 
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a  ohtcnii Un succe' 	inral tiie ll lnls'.:ilt.  AM i tine illp'rtartte jiel - 
sonnalité européenne: «( Jrace  a Ia (_ haine internationale dii honheur. 
I'Europe Utile e'ite. 

Forum,  tribunal, grandes enquétes  

La mode est aux entretiens radiophoniques, aux déhats. I oils ft 
studios diflusent, depuis plusicurs années, des «forums», tribune 
libres, etc. ,  sur  des sujets de l'actualité p 0litk1ue, écononlique  cl 
soc ialc. 

Ccs «forums», oranisés sous  la  forme d'émissions hcbdomadaircs 
de 1 5  a 20 minutes ,  ont été présentés  par Radio-Lausanne des Fau-
tomne 1946. 

Mais tous les problCmes ne peuvent pas Ctre traités SOilS cette 
forme  et dans un cadre-horaire aussi étroit. C'cst  Ja raison pour 
laquefle des emissions nouvelles out etC creCes: Ic  i,  1 rihuinal dc Radio-
Lausanne» et les «Grandes Enquêtes». 

La premiere  de  ecs «Grandes EnquCtes» lilt et'ns:lcrCe  a It  little 
contre  La criminalitc. 

Les prohlCmes relatils  a Ia lutte Coflife hi criminal ite i.vcillent un 
intCrêt trCs grand ,  aussi hien thus notre pays qu 'à lCtranger. Pour 
la  premiere fois, tine  tentative fut rCalisée qUi consistait  a  traiLer iiii 
sujet, d'unc taçon extrCmement approfondie, au cours d'une Saison. 
en faisant appel  a des spCcialistes. 

C'est ainsi quune serie  de  douze emissions  sur la  prevention  cl Ic 
traitenient  de  Ja criminalitC a dChutC Ic mardi 4 novernbre et scst 
prolongée jusquau debut de t  raison d'une emission par 
sema inc. 

Placécs sous  Je patronage commun  de  l'Association  internationale 
de  droit penal.  de la  SociCté  internationale  de  criminologie  et  de  Ia 
SociCtC  internationale  de  defense socialc, ces emissions ont etC rCali-
sees  par un groupe  de  travail  de  la Commission suisse d'Ctudes crimi-
nologiques  et de  prophylaxie criminelle,  forme  de  MM. Ic  Dr André 
Repond, président  du Comité national suisse d'hvgiCne mentalc; Jean 
Graven, professeur  a  I'UnivcrsitC  de  GenCve  et  directeur seientifique  
de La Revue  de crinziizologie  et  de  Police technique; Henri ThClin. 
professeur, directeur  de  I'Institui de  mCdecinc lCgalc  a  l'UniversitC 
dc Lausanne et président  de  Ia Commission suisse d'Ctudes crimino-
logiques;  M' Raymond Nicolet, avocat.  a  Genèvc; Luisier, directeur 
des Etablissements pCnitentiaires du Valais, ci Roger Nordmann, qui 
conduisit les dCbats. Lorganisation  de  ces emissions fitt assurCe  par 
Me Nicolet et Roger Nordmann. 



I  )cs reportacs  et  en1cIsLIcmenLs redises  en  Stusse.  en  Ir,ince  ei 
en  Belgique, avec Ic concours d'éminentes personnalités, ont permis 
dillustrer pratiquement ces déhats  et  de  les completer  par des  
lCmoignages qui Icur confCraient un caractCre dauIhenticité  et  dhu-
manité parfois Cmouvant.  Ces  documents furent recueillis dans  
divers  etablissements (police. identité judiciaire, centres medico-
psychiatriqucs  et  d'observation. etablissements  de  reclusion  ei  de  
rééducation, etc.). 

Chacune  de  ces emissions  se  terminait  par des  conclusions rCdigCcs 
sons Ia  forme  de  vux adressés aux autorilCs responsables.  La der-

niere d'cntre cues fut consacréc  a  la  confrontation  des  theses expo-
sees  au  micro  et a  l'exposé  des  sentiments  des  chefs  de  departements 
responsables. 

Cest ainsi que  M.  Ic conseiller fédCral  Feldmann,  chef  du  Departe-
ment  fédCral  de  justice  et  police, vint exprimer  au  micro  de  Radio-

Lausanne  sa satisfaction  du  travail  accompli. 
Ces  emissions avaient pour  but  d'associer un trCs vaste public  it  

certains problèmes  de  notre temps Ct  a  la  recherche  de  Icurs solutions. 
Elles ont suscitC un  vif  intCrCt.  Des  reactions  fort interessantes ei des  
discussions ics ont suivies, cc qui prouve que cc genre d'Cmissions 
porte  a  la  reflexion  et  retient l'attention  des  auditeurs. 

Fondée sur une information objective, cette enquête  a  permis 
d'apportcr  des  renscignements,  des  idCcs  et  des  suggestions concer-
nant une  des  questions qili préoccupcnt actuellement l'opinion  
plibli q ue.  

Les emissions syinphoniques  en 1952  

Lorsque,  a  Ja  fin  dune  annCe, nous faisons Ic bilan artislique dc 
notre activitC musicale, nous sommes nous-mCmes assez impression-
nCs  de  cc qu'un petit studio  a  rCussi  a  rCaliser avec  des  moyens 

financiers aussi  modestes. Mais  si nous publions cette statistiquc,  Je  

lecteur - tout aussi impressionnC - pourrait  se  figurer que tout esi 
pour Ic micux dans  Je  meilleur  des  mondes. Or, ceux qui sont  a Ja  

tâche pour Claborcr Ics programmes ,  jour après jour, savent sculs  a  

iucllcs ditficultCs us  se  heurtcnt pour rCaliscr Ic moindre projet. 
On sait que lOrc/zesfre  de  1(1  Siiisse roniande n'existe dans sa  

forme  actuelle  (92  musiciens engages  a  l'année) que grace aux efforts 

conjugués  de la  Radiodiffusion  suisse,  de  l'Etat  de  GenCvc, dc Ia vile 
de  GenCve,  de  l'Etat vaudois Ct  de la,  vile  de  Lausanne.  L'importante 

S ubvention  de  Ja  vile  de  Gcnèvc  a  1'OSR.  par  exemple,  se  traduit  

par  l'obligation qua lorchestre  de  participer aux representations  
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organisécs  par La  Socieie ronuinde Je  pec1ae1es. tout au  Ion" de  La 
saison,  de  donner six ou sept concerts hors abonnement  a  tarif popw 
laire et deux ou trois autres concerts encore en l'honneur des  W;2 - 

gu6s de  conferences  internationales de L'ONU, du BIT, etc. ta 
Société romande de spectacles ne possCdant pas  de  troupe propre  
se voit très souvent obligCe de modifier Ic calendrier  de  ses repr-
sentations ou  Je choix  de  ses spectacles  au gre de l'engagemcnt 
d'artistes étrangers disponibles. II en résuite une situation extreme-
ment flottante  a  laquelle La Radio ne petit pas ne pas s'adapter sans 
faire courir le risque  de  remettre toute l'existence  de  l'orchestre  en 
question, te llement it est indispensabLe pour une petite yuLe  comme 
Genève  de  travailler dans tin esprit  de  collaboration complete pour 
maintenir un instrument  de  luxe  comme  l'Orchestre  de  La Suisse 
romande. 

D'autres difficultés contradictoires encore sont inhCrentes  a  Ia 
nature mCme  de  l'activitC  dun studio. Ce dernier dolt Ctre  a La fine 
pointe  de  l'actuaLitC, toujours prêt  a  suivrc l'évolution extrCrnemcnl 
rapide  de  toutes les formes  de  Ja vie sociale, et pourtant Ic service 
svmphonique doit s'organiser longtemps  a  i'avance  a  cause du 
nombre important  de  personnes qui  y collaborent (chefs, musiciens. 
bibliothCcaires, regisseurs, techniciens, Cditeurs, copistes) et des ClC-
ments mis en jeu (instruments  de  musique, beaux, partitions, maté-
rid d'orchcstre, appareils électriq ucs, etc.).  

La forme donnée  a  nos emissions symphoniqtics a souvent ClC 
critiquée en cc seiis qu'elle semble s'inspirer des usages adoptés par 
les concerts symphoniques publics traditionnels. Si nos programnies 
d'orchestre étaient totis enregistrCs,  if  serait  plus facile  den  varier  la  
forme, mais les auditcurs semblent trCs attaches  a  l'Cmission «en 
direct». 

La forme  de  l'émission  va done dCpendre des ClCments suivants: 

10  Presence d'un orchestre dans tin studio pendant deux heures. 
2° NCcessité pour les musiciens et pour I'auditeur d'un repos, d'un 

entracte  de  dix minutes  au niotns. 1)one: concert en deux 
parties. 

3° linpossibilité poiir des raisons techniques  de  travail,  et pour 
des raisons  de  prCséancc  .11ISSO (Je faire monler deiix chefs au 
pupitre du mCme concert 

4° ImpossibilitC financière d'cngager plus  (luFt soliste pour Ic nme 
concert, mais impossihilitC aussi d'Climiner coniplCtement les 
concertistes sans resircindre  de  moitiC Ic repertoire svmphonique. 
Done: concert avec tin chef  et  zw soliste.  
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\eLciIc ft\ chulogILue de Itirc duici Ic pIisir de lauditcur 

pendant deux heures  en proposant  a  son attention des ceuvres 

de genres, de styles différents, tout  en respectant autant que 

possible sine certaine unite. Donc: programme compose d'uvres 

anciennes. ciassiqucs, romantiques, modernes, contemporaines. 

Lu resuin, toutc [originalité d'un programme symphoniquc  se 

manifeste  par la Iaçon dont son auteur aura su crCer  la variété dans 

IunitC. ou  par  la manière dont il aura suggCré  des rapports inconnus 

entre des  ceuvres quc I'origine, Fâge ou Ic  style semblaient opposer. 

Mais lorsque cette originalité a Cté trouve, qul , parmi nos audi-

teurs s'cn apercoi  I au bout du Iii? 

De  l'élahoralion dilhicile  des  programmes  de  variétés 

les dilficultés que nous Cprouvons dans l'Clahoration  des pro-

grammes dc trftte\ ont  111L1h1jflC,  et  \011t,  danne  en nne ,  en 

tunientant. 
la prenucre qrii e es  dc  inne des pin'. Craves est IC  !uaiiiplc 

d'artistes suisses de variCts. Celui-ci est dCterminC  par deux facteurs: 

dune part, les occasions  de travail régulier sont  rares en Suisse pour 

ecs artistes, et, d'autre part, notre pays semble, hClas, se préter fort 

mal a  l'Cclosion  de talents nouveaux. Aussitôt qu'un jeune «espoir» 

montre le bout de son nez, il est dénigrC, combattu  et bientôt voué  a  
tous les diables. Si, malgré les critiques, son talent  et sa vocation 

s'affirment, il  ne manquera pas  de quitter son propre pays pour 

tenter sa chance ailleurs et  y trouver souvent Ic succès. Citons, par 

exemple, Gilles, Pierre Dudan, Jonny Hess, Robert Burnier, Jean-

inc et Jo. Albert Urfer, Lys Assia, Ic trio Schmid, Vico Torriani. 

Les seuls artistes  de variCtCs qui peuvent subsister  en Suisse sont 

ceux qui bénCficient d'un appui constant et total  de Ia radio, mais 

il  va sans dire que  la radio  ne saurait entretenir presquc corn-

plètcmcnt tous les artistes dont eile peut avoir besoin pour ses pro-

grammes. C'est pourquoi - Ct voici la seconde difficulté -  la radio 

doit  faire appel aux artistes étrangers. Tout irait pour Ic mieux si les 

auditeurs suisses Ctaient contraints  de homer Icur écoute aux seuls 

postes nationaux.  Mais les programmes du monde entier sont là, 

qu'ils écoutent, qu'ils apprécient, et, avant même qu'une vedette 

vienne  a  grands Irais enrichir l'un  de nos programmes, ils connaissent 

déjà tout son repertoire. Qu'apporte -t-eile alors par sa presence reelle 

au micro que ses disques ou ses collaborations  a  d'autres radios 
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n'aieut déja rvl!  Ei son cachet, tres lourd pour tin budget sui.s. 
est-il justifié? 

Cette comparaison constante avec d'autres postes,  et pour les irn-
sions  de variétés, surtout avec les postes publicitaires qui disposc ii 
de budgets énorrnes, est un lourd  handicap. Un poste publicitauc 
peut cngager des orchestres d'accompagnemcnt irnportants et dc qu 
ute; nous devons nous contenter  dun quatuor, si cc West d'un trio. 
pire encore. d'un scul  piano. II peut organiscr des sCances publiques 
au plateau Cblouissant; Si flOUS engageons tine seule vedeik. cY 

absorhe  a eile seule les neuf dixièmes du budget  de l'Cmission.  
Mais  de ces difficuités mCmes nait  Je rernède: notis somtuc 

traints  de  faire «autre chose». Et tes artistes attaches au studio 
gagnent peu a peu  la sympathie  des auditcurs, deviennent pour cu 
des amis et trouvent. dans  la confiance qui leur est tCmoignCe. Ie 
Wes qui  kur perniettent  de  se rcnouvelcr. 

Faut-il abandonner les emissions «à grand spectacle», faut-il re-
noncer aux spectacles  ob les auditeurs sont conviés,  faut-il ceder 
devant les di fficultCs ou,  au contraire, continuer  a  tenter Je composer 
des emissions d'inspiration suisse, pensCes et réalisCes scion  la neu -
traute  de notre pays, avec les rnoyens limitCs donE nous disposons  ei 
qui ne notis permettront jamais d'égaler certains programmes etrali 
gers. (aniiliers aussi i ceux qui notis écoutent? 

Poser Ia question, n'est-ce pas presue Ia résoudre deja! 

Les institutions  internationales et  la radio 

L'un  des aspects - essentiel d'ailleurs -  de lactuahitC genevoisc  
(bit rCvCler au public Ja vie des institutions internationales. Si 
nous en disons  ici quciques mots. c'est que cette activitC spCcialisec 
nous vaut  a  la fois Fire  des sceptiques , l'étonnement  des profanes et. 
tout  de mônie,  Ja gratitude  de tous ceux qui s'intéresscnt  a  l'Cvolution 
du monde. Tout West pas passionnant dans ces echos  des conferences 
et des grands dCbats dc l'ONU, tout  West pas « radiophoniquc » 
dans ces extraits de discours, mais c'est  Je relict  de la vie  du monde 
ei - pour GenCve - ccliii dc aetivift  des g (_aiides organisations 
qui 1'ont choisie Pour  siege. 

En 1952, les congrCs nont p.ts ininqu 	I )c phti. I \s.enihlee gCne- 
rale  des Nations Unies se tcnait  a New-York ei ['on en put suivrc , cii 
direct, Jes débats parfois mouvernentés. Celle dc I'UNESCO avail  Pan 
pour siege. Là aussi ,  des seances dramatiques eurent leur echo im-
mCdiat stir Sottens , montrant les hietireuses interventions de  Ia dIc- 



ettion suisse.  En! in.  les  comptes rendus  de  Ia (onfrencc  inter-

nationale  de la  Croix-Rouge.  it  Toronto,  furent assures  par M. Robert  

Ferrazino, envoyC  a  la  fois  par  la  Croix -Rouge et Radio -Genève.  

Mais 1952  fut aussi marquee  par  l'activitC très particulière  de M. 

Albert  Maiche. Traitant  du  theme « Un Suisse vous pane  des  Nations 

Unies», cet  eminent  coilaborateur  a  su, trCs vite, conquCrir un 

Vaste public dauditeurs. Nous croyons qu'il est indispensable d'ex-

poser Ics problCmes  de  politique  internationale  vus sous l'angle  du  

citOyen neutre, impartial  et  sincere. 
Nous avons cite  plus haut  la  Croix-Rouge.  Nous voudrions  y  

revenir  a  propos  de  l'émission  du 8  mai. Ce jour anniversaire dHenri 

Dunant - qui coincide avec  la  Journée  internationale  de la  Croix-

Rouge  - est dsorniais manqué  par  une emission spCciale qui  a  pris 

place  au  programme  des  man ifestations importantes sur le  plan 

international.  L'essai  de  1950  rCunissait les auditeurs  de  cinq pays. 

L'annCe suivante,  eile  est entendue  par  deux continents, onze pays  et  

peut atteindre  8  millions d'auditeurs.  En 1952, eile  groupe quatre 

continents,  13  pays  et  peut  eire  CcoutCe  par 25  millions d'auditeurs.  

11  est probable qu'en  1953  les cinq continents seront, pour  la  

premiere fois, unis dans une mCme pensCe: cClébrer I'idCe humani-

taire née  a  Solferino, dans Ic cur torture d'Henri Dunant.  Emission  

gratuite -  en  cc sens qu'elle n'a aucunement Ic dessein d'être  muvre  

de  philanthropic - qui apparaIt  comme  l'heureux complement  de  

Ia ChaIne  du  honheur.  
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Cultura italiana nella patria Svizzera  

11  giorno  in  cui si decise - sono esattamente ventanni - di  ton-
dare  a  sud  delle  Alpi uno studio radiofonico interamente atirezzato. 
autonomo,  a  regime quotidiano completo,  ehe  immettesse  Ja  voce 
della Svizzera italiana  nel concerto confederato ,  quel giorno parecchie 
fate accorsero  a  circondare  la  culla dove, tra carte  e  decreti  e  rudi-
mentali apparecchiature, vagiva neonata  Ja  RSI. Fate sorridenti  c  
henigne, come neUe fiahe:  e,  come  neue  fiabe, forse non niancaa 
qualche vecchia scorbutica  e  brontolona, che  la  benevola potenzu  
delle altre  riuscI tuttavia  a  tenere  a  bada. Ci piace immaginare che  
quelle  presenze siano ancora H,  misteriose  e  propizie. nientre !i  
uomini che allora si impegnarono nello sforzo hanno parccchi  f  iii 
bianchi  in  testa  e  gli alberi intorno  all  studio son cresciuti haldan-
zosi  e  gettano sulle carte  e  sul microfono l'omhra oscillante deile loro 
ci me.  

Sc  ripensiamo alla decisione di vent'anni fa,  se  meditiamo su quella 
nascita che ,  rnisurata al ritmo radiofonico, sembra remotissima, ecco  
ehe  ci pare di vederci  quasi  un monito al paese, un incitamento  a  
fornire uno sforzo nuovo  (e ehe a  molti  volle  sembrare eccessivo.  
quasi  inipossihile); impiantare uno studio era come sollecitare ii 
Ticino  e  il  Grigioni italiano  a  esistere con maggiore intensità  e  con-
sapevolezza,  ad  acquistare  quasi  una nuova coscicnza del compito 
che ci compete: di rappresentare cioè  nel dialogo svizzero Ia parlata  
e  la  cultura italiana, un certo modo di pensare  c  di esistere  ehe  1.1  
armonica  e  completa  Ja  complessità della ('oniederaiione. 

Pochi studi radiofonici sono nati con cosI difficile compito ,  e  mai  
Ja  pochezza numerica nostra ci sembrô cosI pesante. Fermiamoci un 
momento  a  considerare compito  e  condizioni. 

Un paesc come  Ja  Svizzera italiana, costretta tra  Ja  naturale  bar -
riera  delle  Alpi  a  settentrione  e  quella politica  a  meridione  (ehe  allora 
era  e  fu,  per  anni parecchi, linea di demarcazione tra due concezioni 
politiche diametralmente opposte) , veniva a  trovarsi  in  una specie di  

24  



stato dasscdio cronico, costretto  a osci llare senza trcgua fra stagioni 
propizie  c stagioni contrarie aHa sua cuitura, ai suoi costurni, alle sue 

tradizioni: in una parola, al suo patrimonio civile; costretto a conti-
nuamente cercare un equiiibrio tra Je ragioni della tcsta e Ic ragioni 
dcl cuore, tra ragionamento e sentimento... La situazione non era e 
non  è  facilitata da lla grande (anzi, avuto riguardo aila piccolezza dcl 
paese, dalla  enorme) diversità di esistenza fra le genti che abitano  la  

Svizzera italiana: basti pensare a lla difterenza che corre tra colul che 
tbita  Lugano o Ascona e si (rova a contatto con un cosmopolitismo 

estremamente variegato, con un mondo economicamente e cultural-
mente pezzato, e  il  valterano della Vcrzasca della Vat Colia  o della 

Calanca, segregato neila sua solitaria fatica: mondi remotissimi l'uno 
daIl'aitro. C'è inoltre da dire che a voite  il  vallerano conosce meglio 

gli Alemanni della Svizzera interna (dove si reca stagionaimente  a 
lavorare) che non I suoi concittadini ticinesi. Ne  Si deve dimenticare 

la  passione politica che segna con forza  il  nostro esistere,  il  fraziona-
mento dci partiti cui soggiacciono gil organi di informazione  e Ic 

stesse ispirazioni - anche se in quelia costante tensione si trova un 

giusto anelito verso una sempre maggior perfezione. Comunque, la 

poiitica spesso scuote burrascosamente  la  nostra corivivenza,  cd 

agisce in senso dispersivo, centrifugo. Si aggiunga  la  mancanza di un 

centro cuiturale efficiente ,  di un istituto che poiarizzi  e accentri  il  

meglio  delle potenze intclleuuaii dci paese e somniandole Ic renda 

pii valide e produttive. Tale a un dipresso erano le condizioni (e 
sono tuttavia con poche variazioni) sulie quail si alzö I'astro sonoro 

e impensato della radio. 

Quale importanza essa abbia avuto  e tuttavia abbia nella esistenza 

della Svizzera itaiiana forse non tutti sanno valutare con giustezza. 

Vediamo di metterlo sommariamente in chiaro. 
Anzitutto  la  radio  è un centro di informazione e di educazione che 

soltanto in parte è legato alle caratteristiche del paesc. Vogliamo dire 

che essa è ticinese in quanto è diretta e alimentata da Ticinesi: sol-

tanto in un secondo tempo aggiungeremo che è ticinese perchè 

esprime sentimenti e presenta cose ehe sono tipicamente cd esclusiva-
mente ticinesi. Trovare in questa espressione nostrana  il  giusto equili-

brio  è uno dci compiti piü delicati ehe ci pesano sopra; è tuttora viva 

la  soilecitazione  a far delia radio un piü deciso strumento di casa, 

ad aprirla ad ancor piü frazionati regionalismi interni. Ma bisogna 
che la radio sia efficace strumento di unione, che trovi modo di 

pariare a tutti e in tutti trovare una eco, anzichè uno stimolo ad 

accentuare divisioni già troppo duramente scontate; ehe sia espres- 
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sione dcl pUCSC  nel sciiso [MU alto, attivt  C  gcncrost csprcs\ione , non 
specchio sonoro  e passivo dci lati meno positivi. 

Grazie a questa ambita universalità di contenuto,  la  VOCC della 
radio  ha favorito tin miglior contatto tra la gente della collina  e quel l 
del  piano, tra gente di dissiniile condizione. La maggior parte dcl 
trasmissioni vuol interessare ugualmente  il contadino dcl  piano 
I'albergatore , l'alpigiano  e l'impiegato di città; Ii vuol invitare 
rneditaLioni insieme nostrali e universali, a considerazioni che toccai 
I'umanità di tutti e di oinuno. Trovare insomma  la zolla di terra neH 
meditazione cosmica, nella veduta di casa inserire if palpito dcII'uni-
verso;  c su questa strada trovare  if modo di stimolare  e rinverdiie 
tradizioni e feste e costumanze c gentilezze delta nostra terra che 
stanno per smarrirsi o già paiono perdute. 

In secondo luogo, Ja radio vuol essere una porta cult urale sempre 
aperta. Si pensi come, atiraverso  il microfono, il Iinguaggio artistico piü 
autenticamente  universale,  la niusica, trovi modo di raggiungere genti  
e paesi e cuori remoti e unirli in un ineffahile sentimento;  la musica, 
che avvicina I'tionio aII'uomo,  ne esalta purilicandole Ic passioni e gli 
ridona grazia. Ma  la musica  è veramente solo « ospite » regale delle 
nostre rustiche e beneamare terre; in realtà signora potente del 
mondo, al di sopra d'ogni confine. Altrirnenti importante  e urgente Lt 
funzione della parola , neUa sua piü difficilc  e limitata espressione , 
pii legata  a  forme mentali, al costume  e alla cultura di un paese.  E 
qui  la radio assume un'importanza singolare, di primissimo  piano , 
costituisce il legarne, if quotidiano eftettivo colloquio fra la Svizzera 
italiana  e  if mondo. 

Nel dominio della parola la radio  è, contemporaneamentc, inter -
prete del paese e tramite della gran voce del mondo. Da una pane 
infatti cerca di captare cd esprimere il  SCflSO della vita nostrana. 
I'anelito di progresso e Ja fedcltà al passato, insomma I'amhizione di 
civiltà che è in noi: dall'altra di metterci in contatto con Ic multitormi 
espressioni della civiltà pii vasta alla quale sia rno legati, lettere art 
informazione, anche spasso  e allegria: con tutte Ic  forme di vita.  

La piccolezza del nostro territorio, e la scarsa imparzialiià delle 
so!lecitazioiii individuali e regionali, costriiigono a tin perpetuo Stato 
di « allarme » lattività della nostra radio: ehe tiene in massimo conto 
li echi frequenti a questa o a quella trasmissionc dcl microfono, 
inche se. per tin motivo o per l'altro , negativi: perch la genie  da  not 
(come certamente  in altre parti dcl mondo) è pii sollecita all'espres-
¼ione dcl dissenso ehe non a quella del consenco. Inoltre, cc ci con- 



I  r(_)II(LtIn( tIle  iah 	!i 	2iO!l, \dianO che  la  pIopoI/R)nc ,  put,  ida- 

tivamcnte cospicua, rirnane scarsa  in assoluto. Questo ci riporta  a  

considerare  la  pochezza del campo  in cui dobbiamo prelevare colla-

)orazioni e contributi; ed è l'argomento pii cocente. Anzitutto di-

ciamo che Ira i meriti maggiori della nostra istituzione è proprio stakt 

cd è qucilo di favorire c stirnolare al massirno Ic nostre possibilità di 

produzionc; dieci anni f  scrivevamo, e non ci sembra inutile ripeterle. 

Ic seguenti parole: « La radio ha svelato e favorito e suscitato nd 

nostro paesc una possibilità di produzionc huona e originale di grau 

lunga superiore ad ogni calcolo ottimistico... » Possiamo affermare di 

non aver lasciato inoperosa una sola delle autentiche forze intellet-

tuali tornite dal pacse; e sarebbe lunghissinio l'elenco della gcnte da 

noi tenuta a hattesirno, degli stimoli cscoitati per aurnentare sempre 

pth e perfezionare Ja produzione nostrana. 
Ma ognuno vede quanto sarebbe assurdo affermare un principit 

di autarchia  nel campo delta cultura, delta fantasia  e dell'inteltigenza. 

Non occorre soffermarsi sulla linea generale della questione, su cui 

troppc volte  la  stessa autorità politica della nazione si  è apertamcnte 

pronunciata. Piuttosto, venendo a limitare  la  questionc al non esiguo 

campo delI'attività radiofonica, bisogna affermare che  se c'è pacse 

hisognoso di continuo c valido nutrimento spirituale, di un succo di 

vita e cultura che lo aiuti a sussistere senza troppo gravemente defor -

marsi, quello è proprio  la  parte italiana della Svizzera.  E codesto 

succo dove Jo prenderemo, se non all'unica e naturale fonte, scaval-

cando una frontiera ehe, ai fini della cultura, della fantasia, del-

I'humour particolare, dell'indole e persino degli stessi gesti fisici ,  

nessuno mai si  è sognato di dichiarare valida (anche se Ic autorità 

credono opportuno imporre un dazio sui libri, che di quel nutrimento 

culturale SOflO uno (lci massimi tramiti). Semmai  ê da dire ehe uno 

dci  meriti della radio sara proprio quello di favorire un contatto as-

siduo con clementi venuti d'oltre confine, contatto con uomini di 

lettere, di cultura, di scienza ,  con musicisti, attori, cantanti. Chi  ha 

mernoria abbastanza lunga non ha per convinccrsene ehe da risalire 

ag li  anni di guerra  e alla denutrizionc ehe ci minacciava e già ci 

faceva sparuti in quel periodo di segregazione spirituale. 
1 collaboratori delta radio sono dunque in parte nostri. in parte 

provengono dall'Italia. Data Ja giusta divcrsità delle esigenze - piü 

rigide oltre confine, piii indulgenti  nel « natio  loco » - s'intende ehe 

Ja pattuglia italiana, seppur non folta, aumenta con notevole vigore 

l'efficicnza della nostra voce. Un tempo era opinione diffusa ehe per 

gIl lualiani Ja collahorazionc a l  nostro nuicrofono fosse occasione di 

ntaugior luero.  dato  I'alto potere dacquisto della nostra valuta  (il 
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mito dci « Irancheul » svizzeri); oggi sappiarno  ehe Ic cose stanno 
esattaniente in rapporto inverso, ehe i conipensi attribuiti dat nostro 
studio sono notevolmente inferiori a qucili in uso in Italia: tanto da 
giustificare in noi un sentimento di gratitudine per quei collahoratori 
italiani che restano fedeli a t  nostro microfono  e assiduamente partc-
cipano al nostro sforzo di ogni giorno. 

La nostra radio deve insomma considerare equamente  la  comple-
sità  delle cose e delle condizioni, e ricercare un giusto equilibrio trt 
quei due compiti ehe si diceva e sono fondamentali: da una pane 
consegnare at niicrofono un profilo vario compiuto e veritiero dcl 
nostro paese. esprirner!o efficacernente ne t  concerto dc l  mondo;  da!-
l'altra proporsi di collaborare con ogni sforzo a t  mig!ioramento cul-
turale dc l  paesc ,  a fame piI varia e ricca  la  vita dello spirito:  in-
sistendo in un'azione di cui nessuno che guardi con occhio spas-
sionato puô negare i trutti abbondanti e positivi. Per attuare talc 
doppio compito è quindi giusto ehe da una parte si stimolino a! 
massi rno Ic capacità produttive del paese, dall'a!tra che si attinga,  a f  
di là della frontiera politica,  a quella inesausta fonte della nostra 
lingua e civiltà ehe ci deve alirnentare perchè  la  nostra esistenza 
riesca effettiva rnente significativa  e  la  nostra voce valida net dialogo 
svizzero. Perchè appunto,  e qui viene a condensarsi uno degli aspetti 
capita!i della nostra attivith, ne t  dialogo e!vetico  la  nostra voce  ha 
da essere virilmente e forte rnente italiana  per essere svizzera: ai nostri 
Confederati dobbiamo presentare insieme un'irnmaginc fede!e di noi 
che, aunientando Ia rcciproca conoscenza cornprensione e simpatia. 
valga a saldare i vincoli ehe a loro ci uniscono; e una non meno 
efficace immagine di qucl!a ehe nella sua essenza e pecuIiaritI Ia 
nostia ii turale etui ura. 

\ V ,  mt inc. da considerate ehe, come glusto contrappeso di  title  
difesa civi!e  e cultura!e,  la  nostra radio compie uno sforzo costanie  
per far conoscere e a rnare  !c cose del rcsto dcl paese ai nostri asco!ta-
tori. Fra Ic sue caratteristiche,  la  Radio della Svizzera italiana ha 
partico!arrnente quella di mirare a Un programma «svizzero». Quoti-
dianarnente quanto succede oltre Gottardo o ne!la Svizzera francese 
trova testimonianza a questa o a quell'ora; e in un organismo stabile ,  
dedicato  a a  Conoscenza elvetica » ,  vengono regolarmente svolti quei 
tcmi di vita confederata  da cui possa nascere, attraverso !a migliore 
conoscenza, reciproca simpatia. Ecco cosI gettata l'altra arcata del 
ponte: ehe  la  RSI vuot essere un ponte aperto  neue due direzioni, 
Ira Ia ctu!lura italiana  e  la pat  na  svlizeia. 
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Beromünster  im deutschen Sprachbereich 

Bis zum Jahre 1933 war der Verkehr zwischen der deutschen 
Schweiz und den deutschen und österreichischen Sendern, also den 
Sendern gleicher Sprache, ein äußerst reger. Zwar war der schweize-
rische Landessender Beromünster eben erst entstanden, aber die vor-
dem selbständigen Sendegesellschaften von Zürich, Basel und Bern 
standen mit Deutschland und Oesterreich in sehr engen Beziehungen. 
Man war in der Schweiz auf die Erfahrungen vor allem der deutschen 
Sender angewiesen; das Programm Hörspiel, Vortrag, Musik - 
wurde weitgehend mit ausländischen Kräften bestritten, zumal der 
Schweizer Künstler sich sehr langsam der neuen Art der Vermittlung 
von Kunst und Kultur zuwandte. 

Das wurde mit einem Schlage anders, als in Deutschland der 
Nationalsozialismus zur Macht kam. Die ganze Equipe der füh-
renden Rundfunkleute wurde hinweggefegt. An ihre Stelle kamen 
Männer, die kaum je sich ernsthaft mit dem Problem beschäftigt 
hatten, für das sie nun maßgebend waren. Der Verkehr über die 
Grenze begann zu stocken, alte Mitarbeiter erhielten keine Ausreise-
erlaubnis mehr, andere, die sich herandrängten, waren für uns uner-
wünscht. Die zahlreichen Emigranten, die sich nach der Schweiz 
geflüchtet hatten, darunter Leute von Weltruf, zogen es vor, so viel 
als möglich im Verborgenen zu leben. Anderseits hatte Beromiinster 
keinen Grund, sie in seinen Programmen allzu sehr in Erscheinung 
treten zu lassen. Es war die Zeit, da der schweizerische Rundspruch 
sich auf sich selber besann, da er begann, systematisch ein eigenes, 
schweizerisches Programm aufzubauen. Der Begriff der «geistigen 
Landesverteidigung» wurde zu einem Leitmotiv aller unserer Be-
strebungen. 

Zwar ging der Verkehr mit dem uns näherstehenden Oesterreich 
weiter, und noch im Jahre 1937 konnten Vertreter des schweizeri-
schen Rundspruches einer Einladung der RAVAG, der österreichi-
schen Sendegesellschaft, folgen und in Wien deren neue Bauten 
besuchen und mit den leitenden Organen Programmbesprechungen 
durchführen. 
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Dann aber kam die Eroberuni Oestcri'eich, kamen die Disku'i-
sionen über Polen und die. Tschechoslowakei. Es kamen die ge-
hässigen Angriffe deutscher Zeitungen und deutscher Rundfunk-
stationen gegen Beromiinster, das sich erlaubte, in diesen Dingen eine 
andere Meinung zu haben, das sich erlaubte, auch Juden das Woi 
zu erteilen. Es begann aber auch jene Zeit, da Tausende von 
Deutschen heimlich den Sender Bcromiinster und seine «Weltchronik 
abhörten, um zu Wiseri. ic in einer cicu \\'cli die pol tischen Fi'' 
gen beurteilt wurden. 

Und dann kam dci' ki'icn. und  tiii' I die Hieb die eli ci, 

trennt und und völlig isoliert. Man wußte nur noch durch Abhören der - 
Sendungen, was in Deutschland und Oesterreich im Rundfunk 
geschah, man kannte die leitenden Männer nicht einmal mehr dem 
Namen nach. Aber man wußte, daß man trotz schwerster Verbote 
gehört wurde, daß Beromünsters Chroniken für viele den einzigen 
Lichtstrahl in einer trostlosen Dunkelheit bedeuteten. 

Nach dem Zusammenbruch Deutschlands und der Befreiung 
Oesterreichs war es dieses, das sogleich die Verbindungen zum 
schweizerischen Rundspruch wieder aufnahm. Für den in Dornbirn. 
nahe an der Schweizer Grenze im geheimen entstandenen Sender des 
Vorarlberg lieferte das Studio Zürich sofort Platten und anderes 
Material, später auch für den Sender Innsbruck. Mit den beiden 
Leitungen sowie mit den französischen militärischen Instanzen stand 
man in ständigem Kontakt. und sehr früh schon konnte ler '/,iii'elier 
Studiodirektor die beiden Sendestellen besuchen. 

Es erfolgte dann der neue Aufbau des deutsclieii Ritiidi tinks esens. 
In den verschiedenen Besetzungszonen organisierten sich alte Sen-

der neu, teilweise entstanden auch neue, wie etwa in Baden-Baden. 
Noch fehlte es überall an geeignetem Material in den verschiedensten 
Sendeformen; wo es konnte, half Beromiinster aus. Bald begann 
auch der Verkehr über die Grenze wieder; alte Mitarbeiter aus 
Deutschland, aus Oesterreich. von denen man nichts mehr wußte. 
tauchten wieder auf; manche deutsche oder österreichische Mit-
arbeiter erschienen wieder in den Programmen Beromünsters. Die 
Beziehungen zwischen den drei Sprachgebieten wurden wieder normal. 

Wenigstens sah es so aus. Es zeigte sich aber bald, daß auf einem 
andern Gebiete die Sache nicht «normal» war. Wohl hatte die Schweiz 
nie aufgehört, sich für das kulturelle Deutschland zu interessieren. 
umgekehrt aber hatten Nationalsozialismus und Krieg es mit sich 
gebracht, daß die geistige Schweiz in Deutschland völlig unbekannt 
wurde. Die deutsche Oeffentlichkeit wußte nichts mehr von dci' 
schweizerischen Kunst, Musik und I .ilerattir. Die deutschen Literatur- 
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e'cluLliten  1(1111 Beispiel. die nach dem kriege erschienen, enthielten 
keine Schweizer Namen mehr, wenigstens keine zeitgenössischen. 
Während die reichsdeutschen Schriftsteller bis auf den allerjüngsten 
registriert waren, fehlten die wichtigsten schweizerischen Namen. 
Meinrad Inglin. Kurt Guggenheini. Cécile Ines Loos und wen wir 
sonst noch nennen wollten, schienen völlig unbekannt zu sein. Ihre 
Bücher konnten nicht mehr nach Deutschland ausgeführt werden. 
deutsche Verlage druckten keine Schweizer mehr, deutsche Zei- 
tungen hatten keine Schweizer Mitarbeiter mehr. Aehnlich erging 
es auch Oesterreich, dessen Autoren ebenso unbekannt waren wie die 
schweizerischen. Und während das deutsche Buch sogleich wieder 
unbehindert in die Schweiz kam, bahnte sich das schweizerische 
in Deutschland nur sehr langsam seinen Weg. 

Die Schweiz, aufgeschlossen, lud sogleich wieder deutsche und 
österreichische Autoren, Künstler und Wissenschaftler zu Vorträgen, 
zu Ausstellungen ein. Sie kamen gerne, denn allzu lange hatten sie 
mit Sehnsucht auf den Kontakt mit der übrigen Welt gewartet. Aber 
nur ganz langsam kamen Vertreter der schweizerischen Kultur wieder 
nach Deutschland oder Oesterreich, und noch heute ist der Austausch 
insofern anormal, daß in der kleinen Schweiz ständig deutsche Schrift-
steller zu Worte kommen, Schweizer Schriftsteller im großen Deutsch-
land aber kaum. Das gilt auch für den Austausch in den Sendepro-
grammen. Besser liegen die Dinge auf dem Gebiete der Musik, wo 
der Austausch viel rascher eingesetzt hat. 

Hier haben in letzter Zeit Bemühungen eingesetzt, um die schwei-
zerische Literatur an deutschen Sendern zu Worte kommen zu lassen. 
Zwar werden die beiden schweizerischen Dramatiker Max Frisch und 
Friedrich Dürrenmatt auch in Deutschland gespielt, neuestens auch 
Marcel Gero, die Erzähler, die Lyriker sind aber fast unbekannt 
geblieben, ebenso die Hörspielautoren. Während die drei Deutsch-
schweizer Studios in ihren Programmen immer wieder deutsche Hör-
spiele bringen, sind schweizerische in den deutschen Sendern kaum 
zu hören. Das hängt zum größten Teil damit zusammen, daß die 
Hörspielproduktion in Deutschland einen ganz andern Aufschwung 
genommen hat als in der Schweiz. Zwei Gründe dürften dafür maß-
gebend sein: Erstens, daß den deutschen Sendern mit ihren schi -
großen Hörerzahlen viel reichere Mittel zur Verfügung stehen, uni 
Aufträge zu erteilen, Preise auszurichten usw. Und zweitens, daß die 
Schweiz den «Berufsschriftsteller» fast gar nicht kennt. Bei der Klein-
heit unseres Landes hat auch der Schriftsteller einen «Brotberuf>', 
der ihn ernährt: er ist Lehrer, Pfarrer, Beamter, Redaktor, und seine 
Werke schreibt er nur «nebenbei». In Deutschland aber leben auch 



allerjüngste Schriftsteller von ihrer literarischen Tätigkeit. Bei den 
zahlreichen Sendern, den vielen Zeitungen und Zeitschriften, den 
großen Möglichkeiten für öffentliche Vorlesungen, Vortragsabende 
usw. kann der Schriftsteller als solcher leben, zumal wenn er auch 
journalistische Begabung hat. Seine Bücher erscheinen in ganz 
andern Auflagen als dies in der Schweiz möglich ist, seine  radio-
phonischen  Arbeiten kann er mehr als einem halben Dutzend Sender 
anbieten, ein Hörspiel kann bei den großen Distanzen leicht über 
drei oder vier Sender gehen. Er hat also unvergleichlich mehr 
«Chancen» als der Schweizer Schriftsteller. 

Nun stehen diese allerdings auch dem Schweizer offen. Auch er 
kann seine Arbeiten den deutschen Sendern, den deutschen Zei-
tungen, den deutschen Verlagen anbieten. Und da droht auch schon 
eine Gefahr. Alle diese Institutionen können hei ihren unendlich 
größeren Verbreitungsmöglichkeiten ganz andere Honorare bezahlen 
als wir in der Schweiz. Und da besteht die Möglichkeit, daß gute 
schweizerische Kräfte nach Deutschland abwandern, daß sie ihre 
Erstaufführungen. Erstsendungen an deutsche Sender vergehen und 
wir mit unsern viel bescheideneren Mitteln uns nur noch Wieder-
holungen sichern können. 

Aber auch hier stehen neue Wege offen. Die Wege der «Gemein-
schaftsproduktion». Wie deutsche Sender bereits begonnen haben 
(Stuttgart und Hamburg, München Lind Baden-Baden), wichtige 
Werke gemeinsam zu erwerben und am selben Tag oder In ganz 
kurzen Abständen zu senden, so können Abmachungen zwischen 
deutschen Sendern und  Beromiinster  getroffen werden und sind auch 
schon getroffen worden, gemeinsam bedeutende Arbeiten von 
Schweizern herauszubringen. Auf dem Gebiete der Musik sind solche 
Versuche bereits gemacht worden, auch auf dem Gebiete der bunten 
Sendungen. Ferner wird vieles erleichtert durch den heute möglichen 
Bandaustausch. Nicht nur musikalische Werke können eine Wieder-
gabe an andern Sendern erfahren (die Konzerte des Studioorchester',  
Beromiinster  zum Beispiel werden sehr häufig an deutschen, nordi-
schen, französischen, italienischen Sendern wiedergegeben), sondern 
auch dramatische und andere. Der Vortragszyklus der Handelshoch-
schule St. Gallen über «Die neue Weltschau» ging auch über deutsche 
Sender und einzelne Vorträge aus einem neuen Zyklus «Die Integra-
tion des europäischen Westens» sind von  deutclien. Ira niisischen  
und österreichischen Sendern verlangt worden. 

Hier gibt es neue Möglichkeiten, die auch einem kleinen lande 
erlauben, sich einzuschalten in das kulturelle Schalten der großen 
Nachbarn, so daß beide den  Ge inn  davontragen. Und Im  iibrigen  
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darf darauf hingewiesen werden, daß, wie je und je, der bedeutende 
deutsche Dichter, Musiker, Wissenschaftler auch heute Wert darauf 
legt, in der Schweiz aufgeführt zu werden, zu Worte zu kommen, in 
ihrem geistigen Raum ein Heimatrecht zu besitzen. 

Politische Aktualität 

Bis in die dreißiger Jahre hinein  abstinierte  unser Rundspruch von 
der Pflege der politischen Aktualität, sieht man von der damaligen 
Durchgabe der Nachrichtendienste und den sogenannten Rund-
schauen ab.  Aengstlich  hütete man sich davor, politische Fragen 
am Mikrophon zur Sprache zu bringen. Das schon in  frühern  Sende-
konzessionen  aufgenommene Verbot parteipolitischer Propaganda 
wurde zudem extensiv interpretiert. Man fürchtete sich selbst davor, 
staatliche Erlasse zu erläutern, um auch nicht den Schein zu er-
wecken, man wolle die Staatsbürger in irgendeiner Weise beeinflussen. 
Das führte gelegentlich zu recht sonderbaren Sendungen. Ein Bei-
spiel für viele: Als seinerzeit der Bundesrat die Frankenabwertung 
beschloß, wurde vom Bundesrat eine erläuternde Auflagesendung 
durch den damaligen Vorsteher des  Finanzdepartementes  verfügt. 
Die Studios hielten dafür, daß das Volk das Bedürfnis nach einem 
ergänzenden Kommentar habe. Weil man aber ängstlich war, ein 
solcher könnte wirtschaftspolitisch als einseitige Stellungnahme ge-
wertet werden, kam ein westschweizerisches Studio auf die etwas 
ausgefallene «Ersatzidee», einen  Bankweihel  über die Publikums-
reaktion  aus der Froschperspektive einer Schalterhalle zu inter-
viewen. 

Das politische Geschehen im Ausland wurde zunächst ebenfalls 
nicht am Mikrophon erläutert. Man wollte sich nicht dem immerhin 
möglichen Vorwurf aussetzen, durch Radiosendungen die Bezie-
hungen des Landes zu einem andern Staat zu trüben. Lediglich für 
Rußland machte man eine Ausnahme, weil damals noch keine diplo-
matischen Verbindungen mit Moskau bestanden. Erst als die Sowjet-
union dem Völkerbund beitrat, begann man, als Gastland der  SdN,  
ebenfalls Rücksicht auf die Empfindlichkeit der Russen zu nehmen. 
Eine gewisse politische Sonderbehandlung wurde seinerzeit dem 
Völkerbund zuteil. Seine politischen Gehversuche wurden betont 
wohlwollend durch die schweizerischen Landessender kommentiert, 
wobei  Beromtinster  zum Unterschied von  Sottens  eine offensichtliche 
Zurückhaltung an den Tag legte. 

Mit der zunehmenden ideologischen Aggression der uns geogra-
phisch im Norden und Süden vorgelagerten Diktaturstaaten nahm 
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glücklicherweise die politische Idylle, im  sch\%elzerlschen  Rundspruch 
ein Ende. Zunächst galt es. die Hörerschaft zum kritischen Ver-
gleich der eigenen Einrichtungen mit jenen des Auslandes anzuregen. 
Es geschah dies nicht etwa in polemischer Weise. Man begnügte sich 
etwa damit, dem Schweizer in Erinnerung zu rufen, was er all„,  
schon politisch und sozial besitze, während ein gewisses Ausland  eit  
Wechsel auf eine tausendjährige Zukunft ausstellen wolle. Oder  rn.  
verglich unsere historischen Freiheitsrechte, die uns zur Selbstver-
ständlichkeit geworden sind, mit der damaligen autoritären Lenkung 
im Ausland. So kam man immer mehr dazu, auch von den Lebens-
äußerungen  des Staates in der Gegenwart zu sprechen. Zudem äußer-
ten auch die Exponenten des Staates in zunehmendem Maße den 
Wunsch, der Rundspruch möge zum Vermittler und Deuter unserer 
Eigenständigkeit werden. Gerne unterzogen sich unsere Studios 
solchen neuen Aufgaben, die zwar gelegentlich in etwas hausbackener 
Art in Angriff genommen wurden. 

Neben unserer früher schon bestandenen Verpflichtung zur Infor-
mation trat damit ein neuer Aufgabenkreis: neben der Presse als 

weitere Komponente der politischen Willensbildung zu wirken. Kriegs-
wirtschaft  und Armee, Rationierung und Luftschutz, und noch viele 
weitere Einrichtungen forderten direkt die publizistische Unter-
stützung durch den Rundspruch. Vielleicht ging diese Arbeit zwar 
auf Kosten einer gewissen Popularität der Sender, weil vorab die 
Aufklärung in der Kriegszeit als stark «gelenkt» empfunden wurde. 
Diese Popularitätseinbusse ließ sich vorübergehend verschmerzen. 
brachte sie uns doch dafür als Ausgleich eine gewisse Erweiterung 
der sendestofflichen Möglichkeiten. 

Gleichzeitig packte man überdies internationale Fragen an. Im 
Ausland wurde dann in den Jahren 1939 bis 1945 die politische 
«Stimme der Schweiz» zu einem Begriff, nicht zuletzt dank der deut-
lichen Sprache unserer Landessender. Schritt um Schritt wurde so 
die politische Verpflichtung bei uns zur Tatsache. Interessant ist. 
daß diese sukzessive Entwicklung in jener Zeit, selbst von einem Teil 
der Presse, nicht realisiert wurde. Das Radio war aber, so oder so. 
als wichtiger Faktor der Willens- und Meinungsbildung neben die 
politische Presse getreten. 

Es zeugt von Weitblick. daß selbst in den kritischen Jahren der  
Kriegs bundesrat  dem Radio  weitmöglichst  eine geistige Bewegung. -
freiheit  ließ. Eine Freiheit übrigens, die in abgewogener Zurück-
haltung kaum je mißbraucht wurde. Gegenüber gelegentlichen 
Schritten auswärtiger Mächte wegen schweizerischen Radiosendungen 
war o die  Regiertinn  in der I  tnc. tlic  Rund  rueh'lhstndi1keO  In 
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hCtt)ilefl, \\ omit  sich  ets  a  .iut trctcndc  NI  il3stimmniekeitcn formell 

leicht erledigen ließen. In Perioden der Hochspannung bestand wohl  

zeitweise eine diskrete  Lenkun.  He  ss nude  aber  \ oll  dci Oct tcntlich-

Lii  kaum je wahrgenommen. 
Nach Kriegsende hatten sieh  Oct  entlieh  ken  und  lresc.  weich  

lci,terc  das Radio früher als eine Art  Konkurrcnzunternchnmunn  
betrachtete, an die Aktualisierung unseres Rundspruchs gewöhnt. 

Niemand unternahm mehr ernsthaft den Versuch, das Rad der natür-

lichen Entwicklung zurückzudrehen. Dies wäre ja auch sinnlos 

gewesen, ergänzen sich doch heute Radio und Presse, also das 

gesprochene und geschriebene Wort, vorbildlich. Der Rundspruch 

nimmt dabei darauf Bedacht, daß er die Existenz unserer Presse, als 

wesentliche Komponente in unserem demokratischen Spiel,  cxi-

stenzmißig  in keiner Weise gefährdet, und die politischen Zeitungen 

ihrerseits sind sich bewußt, daß das gesprochene Wort das Interesse 

für das aktuelle Geschehen immer wieder neu weckt und anregt, so 

jene Fundamente legend, auf denen sich die parteipolitischen Aus- 
der Presse  imber  die Parteigrenzen hinaus auf hauen 

lassen.  
\'oraussctzung  ist allerdings. daß unser Rundspruch nie  iu  einer 

staatlichen Einrichtung wird, trotzdem er staatliche Anlagen (Kabel 

und Sendestationen) benützt. Es läßt sich zwar die Frage aufwerfen, 
oh im Hinblick auf diese Benützung technischer Anlagen der Staat 

nicht eine gewisse völkerrechtliche Mitverantwortung für die Aus-

strahlungen zu tragen hat. Das Problem könnte sich allenfalls im 

Hinblick auf die internationalen Beziehungen der Schweiz einmal 

stellen. Sicher aber nicht hinsichtlich rein schweizerischer politischer 

Auseinandersetzungen. Zudem steht es dem Staat jederzeit frei. 

gewisse Rechte im Rahmen der Verfassung zu delegieren, so dafür 

gesetzliche Grundlagen vorliegen. Bekanntlich ist heute die Frage 

umstritten, ob dies bereits der Fall ist. Dies ist der Grund, weshalb 

gelegentlich Unsicherheit darüber besteht, was der Rundspruch zur 

Frage der politischen Aktualität tun und lassen darf. Dabei wird das  

Wie. also die Form der Sendung, von geringerer Bedeutung sein. Sie 

wird sich vorab dem Stoff der Sendung, nicht in geringerem Aus-

maß den Bedürfnissen der Hörerschaft, anzupassen haben, kann also 
von Landessender zu Landessender recht wohl verschieden sein 

(orientierende Rundschau, Vortrag. Diskussion,  evtl.  Reportage und 

H  irspiel).  
Es ist festzuhalten: uni die politische Aktualität im Rundspruch 

überlegen und unparteiisch pflegen zu können, ist es notwendig, daß 

der Rundspruch auf sicheren gesetzlichen Boden gestellt wird. Bis  



niin  so  . cit I',t, kann  iiiau  ',ich vielleicht noch mit einer  flCUCII Kon-
zession vorübergehend begnügen, so sie nicht zu einer weiternVer-
tagung der Gesetzgebungsarbeit dient. Der Rundspruch muß über 
eine gewisse Autonomie verfügen können, wobei deren Grenzen klar 
abzustecken sind. Er darf in Zukunft nicht mehr Gefahr laufe: 
durch die staatliche Administration oder durch Parteien und  Ve; 
bände  unter Druck gesetzt zu werden. Diese Treuhänderschaft  muV  
überdies getragen sein durch das Vertrauen von Staat und Hörer-
schaft, wobei die öffentliche Kontrolle Garantie dafür ist, daß ei -
seine tatsächliche -Macht trotzdem nicht mißbrauchen kann. 

Unterhaltungsmusik und Radio 

Radio  -.  dem einen ist es Mittler kultureller, geistiger Impulse. 
dem andern unproblematische, entspannende Unterhaltung. Man 
mag diese Tatsache begrüßen oder bedauern, wegzuleugnen ist sie 
nicht, und jeder sich ernsthaft mit dem Problem des Radioprogramms 
Befassende wird an ihr nicht vorbeigehen können, Im Gegenteil: der 
weitaus größte Teil der Hörer bevorzugt bekanntlich die leichten 
Darbietungen, und hier eröffnen sich dem Verantwortlichen mehr als 
auf jedem andern Gebiet Möglichkeiten, durch Qualität und unauf -
fällige fällige Führung Niveau und Geschmack des Hörers zu bilden, Mit 
Bedacht wurde hier das Wort «unauffällig» verwendet, denn es ist 
wohl nicht anzunehmen, daß der Hörer sich gehorsam eintrichtern 
lasse, was ihm schulmeisterlich vorgeschrieben wird, wo doch die 
Möglichkeiten des Wellenwechsels oder gar  Ahstellcns  so nahe 
liegen. Nein, behutsam und mit aller Vorsicht mag das Publikum zu 
einem neuen Qualitätsbegriff und zu vermehrtem Verstehen geleitet 
werden  -  ohne Zwang, denn gerade in der Unbeschwertheit, in der 
Gelöstheit frohen Genießens ist der Mensch für Gutes empfänglich 
und dankbar. Das so entstehende neue Verständnis für Form und  
--  in geringerem Maß vielleicht  -  Inhalt eröffnet dem Hörer neue  
Welten geistigen Erlebens und führt ihn sozusagen von selbst zu  
intensiverem Mitdenken. Gerade der leichten Muse sollten deshalb  
besondere Sorgfalt, Mittel und Zeit  -  zur Vorbereitung wie zu' 
Durchführung  -  zugemessen werden, um initiatives und  qualitäls -
bewußtes Arbeiten zu ermöglichen: Sache des I eitenden  ist es. dieses 
verantwortungsvoll einzusetzen. 

Diese Verantwortung erstreckt sich  -  um  ant  unser I  henia  in 
kommen  -  bei der Unterhaltungsmusik besonders auf das Material, 
das zur Verwendung gelangen soll. Jeder Eingeweihte weiß vorn 
schier unerschöpflichen Angebot an Noten. das täglich seinen Weg 
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in die Studios -- und anschließend meist in den Papierkorb! - 
Tindet. Wer die Wahl hat, hat die Qual: aus vorwiegend Miserablem 
das weniger Miserable auszuwählen. Hinzu kommt das bestehende 
Repertoire von Charakterstücken, Tänzen, Potpourris und derglei-
chen, das sich in seiner ursprünglichen Form heute aber zum Teil 
überlebt hat. Während das Kaffeehaus und Restaurant von seinen 
Kapellen immer noch Opernfantasien, zurechtgestiickelte Symphonie-
sätze und ähnliche Monstrositäten in Bearbeitungen vom Trio bis 
iurn zwölfköpfigen Ensemble fordert, sind solche Entgleisungen am 
Radio heute wohl nicht mehr möglich. Es sei denn, man stelle sich 
auf den bequemen Standpunkt, zur Pflege der Unterhaltungsmusik 
genüge die fallweise Verpflichtung herumreisender Kapellen. In den 
seltensten Fällen verfügen diese nämlich über das für Radiozwecke 
erforderliche, speziell eingerichtete Material, das hinwiederum den 
Bedürfnissen des Konzertlokals nicht entsprechen würde. 

So befindet sich der Unterhaltungsmusiker heute in steter Not der 
Auswahl, denn umgekehrt soll er seine Ohren doch nicht den Melo-
dien und Moden des Augenblicks verschließen, und viele Kritiker 
stellen an diese Eintagsprodukte wohl zu hohe Anforderungen: so 
wie manch einfache Seele auf das Wort «Opus» mehr oder weniger 
heftig reagiert, so gibt es auch eine Hyperangst vor dem Kitsch, die 
hinter jeder einfachen, aber etwas unbeholfenen melodischen Wen-
dung eine geschmackliche Entgleisung wittert. Hier heißt es also, 
ohne Prüderie eine möglichst klare, objektive Auswahl treffen. 

Das Basler Unterhaltungsorchester als Berom Unster-Ensemble für 
leichte Musik hat es sich deshalb zur Aufgabe gemacht, das ihm 
zugeteilte Gebiet umfassend und universell zu pflegen, dabei aber auf 
Qualität der Wiedergabe und Ausführung bedacht zu sein: manch 
viel verlangter Schlager, dessen Text geschmacklich aber zu wünschen 
übrig ließ, wurde zu einem ungesungenen Instrumentalstück umge-
arbeitet, manch abgedroschene, aber immer noch heißbegehrte Salon-
melodie wurde durch vereinfachendes Arrangement entzuckert.Von den 
insgesamt 387 neuen Titeln, die im vergangenen Jahr dem Repertoire 
einverleibt wurden, waren 260 reine Instrumentalmusik, während 
127 Gesang aufwiesen. Nach Gebieten eingeteilt, gehörten 41 der 
gehobenen Unterhaltungsmusik, 121 der Salonmusik aller Genres 
an, 10 waren ausgesprochen moderne Versuche. 11 brachten Melo-
dien aus Film und Operette, 56 Musik zum Tanz, 98 Tagesmelodien 
und schließlich 50 volkstümliche Ländlermusik und Folklore. 

Auf der Suche nach neuer, sauberer Unterhaltungsmusik wurden 
ferner an junge Schweizer Komponisten Aufträge erteilt, die zu-
sammen mit weiteren ausländischen Werk- en dieser Gattung ihre 



Ur-  bzw. Erstaut  I  iihruni  erlebten. Leider stoßen diese Versuche,  da'S  
Interesse und die Mitarbeit ernster Künstler für die leichte  Nlusk  
zu gewinnen, oft noch auf wenig Verständnis oder gar Widerstand. 
Dabei schriet, schon 1916, vor dem Zeitalter des Radios, der hervor-
ragende Musikschriftsteller Paul  Bekker:  «Dem Musiker, dem ein-
zelnen, fällt die Aufgabe zu, die Erkenntnis der  Gesellschaftsbedeu-
t ung der Musik nicht auf die Feste und die großen Formen be-
schränken zu lassen, sondern sie auch in den minder außergewöhn-
lichen, dem Täglichen leichter erreichbaren kleineren Formen zur 
Anschauung zu bringen, denn aus diesen wieder erwächst die Er-
kenntnis der großen.» 

Die erwähnte Vielseitigkeit der Aufgaben erfordert  naturgemäU  
auch eine äußerste Vielseitigkeit der Ausführenden, besonders wenn 
es sich um ein so kleines Ensemble wie das Basler Unterhaltungs-
orchester handelt. Nicht nur handwerklich, in der Beherrschung 
möglichst vieler Instrumente, sondern auch mikrophontechnisch muß 
sich jedes einzelne Orchestermitglied auf die neuen, gehobenen An-
forderungen einzustellen suchen, und die Arbeit des Basler Unter -
haltungsorchesters hat seit seinem Bestehen besonders dieser Schulung 
gegolten (einer Schulung, auf die an Konservatorien und Musik-
schulen heute viel zu wenig Gewicht gelegt wird): so nur war es 
möglich, daß ein und dasselbe Ensemble von dreizehn Köpfen auf 
Bestellung des (dazumal noch freien) ungarischen .Rundfunks aus der 
Schweiz Zigeunermusik überträgt, auf Bestellung einer Hamburger 
Schallplattenfirma authentische Seemannslieder aufnimmt, auf Bestel-
lung einer amerikanischen Firma einen Trickfilm vertont, au!  
Bestellung des größten Londoner Verlagshauses englische Unter -
haltungsmusik und im vergangenen Jahr allein während 22 Stunden 
in den Programmen ausländischer Sender erscheint. Aus all diesen  
'\ufträgen  spricht das Vertrauen in die Leistungsfähigkeit des Basler  
Unterhaltungsorchesters. (Daß sich diese nicht nur auf das Ausland 
erstreckt, beweist die Tatsache, daß das aus Mitgliedern des En-
sembles zusammengesetzte «Echo vom Bruderholz» in kurzer Zeit 
zu einer der beliebtesten  Ländlerkapellen  unseres Landes  ge'>orden  
ist)  

Diese Vielseitigkeit ist nun allerdings nicht nur in der Befähigung 
der Spieler bedingt, sondern in mindestens ebenso hohem Maße in 
der Ausnützung aller technischen Möglichkeiten, die Mikrophon 
und Radio dem Musiker von heute bieten. Es wurde schon der Ein-
wand gebracht, die zunehmende Technisierung des Musikbetriebe ,  
bringe eine Entpersönlichung. eine  Ueherzüchtung  der Qualität auf 
Kosten der Spontaneität und de' U um  it tel haren  \11111  prieht  ', o n  



mechaiikchcr  NI uik und vergißt, daß sie ja nicht technisch er -

zeugt, sondern nur technisch übermittelt wird - bei aller Vollkom-

menheit der Wiedergabe kann sie doch nur so aus dem Apparat her-

austönen, wie sie vom lebenden Musiker ins Mikrophon gespielt 

wurde. Die Aufgabe lautet also nicht Abbau der technischen Hilfs-

mittel, sondern vielmehr deren durchdachten Einbau in die künst-

lerische Gesamtkonzeption. Dies bedeutet, daß man einerseits bei 

Aufnahmen eine gewisse natürliche Atmosphäre zu erhalten sucht - 

oft sogar durch Beibehaltung instrumentaler Schnitzer und Uneben-

heiten -‚ die den Eindruck nur maschineller Perfektion ausschließt, 

daß man andererseits die rein technischen Möglichkeiten künstleri-

scher Gestaltung voll ausschöpft. So verwendet das Basler Unter-

haltungsorchester beispielsweise die - unseres Wissens für Orchester 

erstmalige -- Technik der Doppel- und Tripelaufnahme sowie der 

Aufnahme mit reduzierter Geschwindigkeit. Damit lassen sich - 

wir können aus Raumgründen leider nicht näher darauf eingehen 

Veränderungen des Klangvolumens und der Klangfarbe erzeugen, 

die hei der spärlichen Besetzung des Unterhaltungsorchesters sonst 

nicht realisierbar wären und bisher ungehörte Effekte hervorrufen. 

Fine Form der Mikrophonmusik also, die nicht nur technisch, son-

dern zugleich auch künstlerisch Neues birgt. 
Auch hier erweist sich die Notwendigkeit, Unterhaltungsmusik 

am Radio von eigenen, eingearbeiteten Orchestern pflegen zu lassen: 

«radiophonisch» heißt nicht, ein, zwei, drei oder noch mehr Mikro-

iThone mehr oder weniger geschickt in einem Lokal oder im Studio 

vor eine Gruppe von Spielern zu stellen und das Konzert dann tel 

duel wiederzugeben; «radiophonisch» ist Koordination der tech-

nischen, künstlerischen und soziologischen Gegebenheiten des Radios. 

Um nicht mißverstanden zu werden: auch wir befürworten von 

Zeit zu Zeit direkte Ucbertragungen von Veranstaltungen, bunten 

Abenden mit anwesendem Publikum usw., die vom Hörer aber als 

bewußte Ausschnitte aus dem aktuellen Konzertbetrieb empfunden 

werden, an die er nicht den gleichen Maßstab legt wie an radio-

phonische Programme. Das eine tun also, ohne das andere zu lassen, 

in lebendigem Austausch der Kräfte und Impulse. Sicher ist jedoch, 

daß eigentlich radiophonisches Schaffen adäquat nur von Kräften 

geleistet werden kann, die sich ausschließlich und täglich mit dieser 

Materie auseinandersetzen. 
Letzte Voraussetzung für Ausschöpfung aller Möglichkeiten ist der 

überlegte Einbau der Unterhaltungsmusik in das Gesamtprogramm. 

Ernste Musik um die Mittagszeit, wo der Mensch Entspannung sucht 

und benötigt, ist ebenso fehl am Platz wie häufiges, aber nutzloses 
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Einsetzen leichter Musik zu I  ages/eiten.  die  crtahrunsgcrniß  
schwächste  Hörerbeteiligung  aufweisen. Man entwürdigt Sinn und 
Geist anspruchsvoller Musik und genügt anderseits nicht dem legi-
timen Bedürfnis des Hörers nach Unterhaltung. Daß diese Erkennt-
nis durchdringe, ist der Wunsch des Unterhaltungsmusikers und 
sicher auch des Hörers. 

Erst dann läßt sich das Ziel der leichten Musik voll verwirklichen: 
den Menschen zu gegebener Zeit anzusprechen, ihn zu unterhalten 
und ihn in dieser Entspannung unbewußt zu sauberem Formgefühl 
und neuem Kunstverständnis zu führen.  



(  I4\I'Il RI 	III 

L'énietteur d'ondes courtes  de  Schwarienbourg  

Je  service suisse  des  ondes courtes 

i.e  s crl ‚iis< 	v/jJt.S ( 	irfeY  et  / 'eo/ujjo,i interiuttionale 

1952 n'a apporté aucunc détente dans la  situation  internationale. 
Aussi  la  guerre des ondes s'est-elie poursuivie. Un grand nombre  de  
pays ont construit  de  nouveaux émctteurs d'ondes courtes. Aux efforts  
des pays  de  l'Europe occidentaic  et  de  I'Amériquc pour améliorer Ia 
reception  de  kurs emissions  en muitipiiant les érnetteurs et les frC-
quences paralleles et en augmentant  la  puissance Cmett rice. l'Est  a 
rCpondu en iniensifiant scs mcsures dc brouiilage. 

Pour  illustrer par un exenipie les proportions qu'a prises cette 
lutte: Radio Free Europe, entrcprisc privéc collaborant  a la propa-

gande des USA, s'Ctait contentée jusqu'ici d'un centre d'émission 
a  Munich. Eile vicnt  de  mettre  en exploitation un nouveau centre  a  
Lisbonne. Munich transmct des programmes slaves sur ondes courtes 
«point to point». \ Lisbonne, et Lisbonne Ics darde sur cinq Cmctteurs 

puissants par delà Ic rideau  de  fer.  De la  sorte,  Radio Free Europe, 
dcstinée  a  renscigner I'Est, derange d'abord ics emissions  de  l'Ouest. 
Scs hesoins  de  fréciuenccs  out etC triples; ccst ainsi que ccrtains jours 
n peut capter ,  scion ics heures,  Radio Fiec Europe sur 60 ion-

gucurs d'ondes!  Comme  c'est unc cntrcprisc privCe  a  qui aucunc 
frCquence n'a Cté reconnuc par accord international et que les frC-

quences que iui a cCdécs la «Voicc of America» ne sauraient iui suf-
fire, eile s'instalie tantôt sur teiles ondes, tantôt sur d'autres ondes 
mal défendues, mais appartenant  a  d'autres pays. 

Toutes ccs manifestations révClcnt I'intérCt très  vif des Etats pour 
développer et défendre icurs services d'ondes courtes. Elles révèient 

Cgaiement les difficultCs qu'il y a a  cc faire. On ne saurait espérer 
passivement que rinflation actuclic se calmera  Welle-même. On  ne 

saurait non plus mcttre sa confiance dans un accord international qui 
rétablirait i'ordre. La Conference  de  Mexico avait montré comment 

on pouvait rendre son efficacité  a  cet instrument incomparable d'in-
tormalion rCciproque et  de  collaboration  spirituelle'  entre  peupies.  
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I es 	quL  comme  Ic nutre,  ne pens cut s is i .e stn cette colli- 
horation  internationale ne doivent pas se laisser paralyser dans Ieur ,  
efforts, ni  se laisser distancer sur les voies du progrès technique. Qin-
conque se laisse prendre une onde ne saurait espérer  la  récupérer  en 
eas  de  hesoin urgcnt ou  de  crise, ou pour unc collaboration pacifique. 
(Wer  sur cc terrain serait aussi insensC que suspendre  la  modern 
sation  de  notre defense militaire. Le sort  lamentable  de  plus dun 
pays, dans un passé recent, nous a appris quc dCsarmer  mal  a  propo. 
que cc so l l niilitaircrnent on spirilueflement. conduit  au mtiiie Jésastre. 

1.  cinettcur  /e  Sc/i uarzen/ou,' 

II est dt.)nc sat isi aisant  de pouvoir constater quc, grtce •tux eflorts 
cunjllguCs  de lit direction gCnCrale  des  PTT  et du SOC de  In  
SSR, Ic nombre des auditeurs, en dCpit des difticuttCs  de  toute  
nature, a non seulement Cté maintenu au cours  de  ces dernière 
annCes, mais  a méme lCgèrcmcnt augrncntC. La construction  a  
Schwarzenhourtz d'antennes d'un nouveau système et  de  deux  flott -

veaux Cmctteurs  a 100 kW., qui remplaceront les deux Cmcttcurs a 
25 kW.  devenus insuffisants, fait des progrCs, malgré  de  regrettabks 
dClais. Nous espCrons donc qu'en dCpit  de  ces deux prochaine' 
annCes qui s'Ccouleront sous Ic signc redoutabic  du minimum solaire 
et  de  ses consequences naturelles - cc qni signifie unc reception 
encore  plus difficile . flOUS scions en niesure de  faire face  a  nos 

It's ameliorations daizs It's  studlo.s dt la  iVeuent,'as,se 

n'ont pas Cté négligCcs  en dCpit  de  I'exiguItC dCscspCrante  des beaux, 
des moyens techniques et financiers. Nous avons rCussi  a  sCparer les 
beaux d'Cmission  (IC  ceux d'enregistrement et  de  preparation. Les 
installations techniques d'enregistrernent  et de  diffusion, qui sont 
d'importance  vitale pour un service d'ondes courtes, ont ClC amC-
liorCcs  et  complétées: on  a réussi  a  Climiner Ics fluctuations  de  ten-
sion dans notre réseau, dues  a  l'utilisation variable  de  nos appareils.  
en installant un transformatcur et des condensateurs. L'acoustique 
des dcux studios a égalcmcnt etC amClioréc. L'aCration des bocaux 
techniques se fait enfin  de  facon hygiéniquc. cc  qui permettra it nos 
Lollaboratcurs de  patienter jusqll'it l'eniniCnaeenient dans  de  noti-
veaux beau \.  
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Lt progranine pi,l 

Le progrs essentiel réalisé cette annéc  du point  de  vue technique  

des programmes est dü  a  l'usage du car  de  reportage. Ce car permit 

enfin d'organiser avec  plus  de  methode notre service d'actualiié.  De  
62 voyages dans les 22 cantons, on a rapporte  152  reportages  et 

interviews, surtout en anglais et en espagnol ,  cc qui  a enrichi notable-

ment Ic programme. Nous nous somnies efforcCs  de  ne prendre que 

les reportages que Ics émetteurs nationaux ne peuvent donner dans 

une forme qui convienne pour Ia diffusion sur ondes courles. La 

difference des tâches  et des  auditoires explique cette impossibilitC. 

Nous avons néanmoins sollicité l'aide des studios pour accomplir nos 

tches, chaque fois que Ic cas s'y prêtait et que, tant du point  de  vuc  

du programme que  de  l'organisation, cette facon  de  procéder nous  a  

parue prCfCrahie. 
Eu rCpartissant par matiCres ces reportages  en  anglais, nous obtien-

drons un coup d'il plus clair sur  la  diversitC  des sujets. Si Ic nombre 

des sujets culturels parait ClevC cette annCe, c'est imputable au pre-

mier chef au cycle anglais consacrC  a  l'enseigncment en Suisse. ('c 

ecle a rCuni 26 emissions d'un quart d'heure. 

23.41 % art. éducalion. culture  
1,06 % histoire  
5.32 % sport  

14,89 % technique  et science 
14.89 % tourisme  
5.69 % industrie  
5,32 ¶ prohlèmes sociau\  
1.06 armee  
3.19 '4 orgaflisations internaiiotìalc, con lércnce  

15,17 c/  divers 

Pour les autres rubriques  de  nos programmes  en langucs Ctran-

gCres. cc  sont aussi les exigences du service anglais qui servent dc 

reg le. Bien qu'une grande partie  des causeries, commentaires ei 

chroniques soit rédigCe en premier lieu dans l'une  de  nos langties  

nationales et passe d'abord clans le texte original dans nos pro-

grammes d'Europe,  la  plupart  de  ces textes sont traduits ou plutôi 

idaptCs  en anglais, beaucoup aussi en espagnol  et  en portugais et 

incorporCs dans les programmes respectits. Ainsi en va-t-il des quo-

tidiennes «Nouvelies du pays», des 312 revucs  de  presse, des 102 

commentaires  de  politique intCrieure,  des 52 chroniques sportives. 

des 6$ chroniques Cconomiques. des 52 causeries sur l'Cvolution 
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sociale  en Suisse et a l'étranger. des  155 commentalres  des événe-
mcnts mondiaux, des 103 rapports sur les travaux dc reconstruction 
en Europe et dans Ic monde, des 68 comptes rendus des problèmes 
culturels en Suisse et en Europe. Quclque 120 interviews d'hôte 
de marquc  de notre pays ont complété cc tableau d'une democratic 
qui vise,  a  l'intCrieur et a  l'cxtérieur ,  a  une politique nette et claire 
et qui, en dépit  de son petit territoire  et du manque  de matièrcs 
premieres,  a réussi  a  devenir,  a  force  de travail  et  de volontC,  et cc l 
tant dans Ic domaine technique qtie etilttircl  cl  politiquc, l'un dc 
I tats les plus Cvolu&s dFuropc. 

‚ .f)c(1c1!L\ [)(IUI Ie. 	 i  /(' 1 1011L  I .  

Nous vouons aussi tous nos soins aux programmes .speit1ux pour 
Its Suisses  a  I'èiranger. Les responsables des programmes - qili 
ont passé  de nomhrcuscs annCcs dans  diverses parties du globe - 
soccupent activement  de toutes les questions concernant les Suisscs  
i  l'Ctranger. us connaissent les gocits  et les hesoins de Ia majoritC dc 

ceux-ci  et  la  forme qu'il convient  de donner aux emissions qui letir 
sont destinCes.  En Suisse mCme, on ne se rend pas assez compte  des  

particularitCs  de la cinquiCme Suisse. On  ne comprend pas quelle 
transformation suhit Ic souvenir du pays aux yeux  de ceux qui  en 
sont CloignCs dcpuis  de longues années: les divergences de parti 
n'importent pour eux que pour autant qu'elles exercent une influence 
sur Févolution constructrice  du  pays. Les contradictions quc présentc 
notre vie démocratique sont rarnenCes  a  kurs justes proportions., par 
simple comparaison avec Ies conditions  de vie  a  létranger. Nos corn-
patriotcs s'enorgueil I issent des performances scientifiques, écono - 
miqucs et culturelles  de leur pays. Its aiment qu'on  en parle sans 
pCdantismc aux étrangers, dans les emissions en languc Ctrangère. 
Dans les emissions qui kur sont destinCcs  a  eux, dans leur heure  de 
communion avec la Suisse, cc quc nos compatriotes aiment  a  trouver. 
c'est le son authentiquc, caractéristiquc du pays, qu'aucune autre 
radio ne peut leur donner. Pour cela, II laut des explications hrèves. 
mesurCes exactement, rCpondant  a des questions qui les interessent et 
qui ne sont évidentes que pour ic Suissc reste en Suisse. 

Ccst done aussi hien  par Icur climat spirituel que par les condi-
tions  de leur propagation quc les programmes d'ondes courtes dif -
Rrcnt de ceux qui sont transmis sur ondes moyennes. L'Ccoute d'un 
programme d'ondes courtes est beaucoup  plus astreignante que celle 
dun programme transmis sur ondes moyennes. II laut d'ahord dC-
couvrir londe  du pays parmi les ondes  multiples du cadran et, 
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souvent, une fraction  de  millimetre  la  sépare  a  peine  des  ondes 
avoisinantes d'autrcs pays. Cela met  a forte  contribution  la  bonne 
volonté  de  l'auditeur  et  sa perspicacitC. Puis, aux perturbations 
atmosphCriques locales  habituelles  viennent s'ajouter  des  interfé-
Fences  et des  phénomèncs  de  fading. Pour combattre  et  dominer tous 
ces obstacles , il  laut  un exposé succinct  et des  associations  sonores  
lrès  simples.  Impossible  de  retransmettre  des  jeux radiophoniques  de  
tongue duréc.  a  voix  multiples et a  bruitage compliqué. Ce qui 
s'impose, cc sont  de  brefs exposés  et  interviews. C'est pour toutes 
ces raisons quen dépit  de  notre honne volonté nous  ne  pouvons pas 

tirer parti autant que nous Ic voudrions  des  productions  des  studios. 
Et,  lorsque nous Ic faisons, nous sommes obliges d'intervenir  et  de  

completer. 
Actudilement, Ic schema suivant est utilisC pour nos emissions  

en  schwizertütsch  et  pour les autres emissions  en  langues  natio-

nales  dcstinées  a  nos compatriotes  a  l'étranger: chaque  pro-

gramme débute  par des  sonneries  de  cioches d'une commune suisse. 

Puis vient  la  correspondance parlCc  entre  Suisses  au  pays  et  
compatriotes  a  l'étranger,  la  chronique hebdomadaire sur les événe-

nients  du  pays  et  les communications  du  Secretariat  des  Suisses  a  
l'Ctranger. Cette premiere partie  ob  Ic pane domine est d'environ 

vingt minutes. Ensuite vient Ic programme principal  de  quarante 

minutes, dont Ic rythmc vane  de  semaine  en  semaine, scion un cycle 

mensuci. Le premier vendredi  du  mois est vouC  a la  jeunesse suisse  

t  l'étrangcr.  En  une suite colorCe passent  des  nouvelles  interessant  

cette jeunesse, puis  des  danses suisses, un reportage  de  quinze minutes 

sur l'CvCnement marquant  du  dernier mois,  des  chansons suisses, 

les communications  du  Secretariat  des  jeunes  de  la  NSH,  de  la  

musique pour terminer. - Le deuxiCme vendredi  a  pour theme 

«Schwizer -Spiegel».  II donne  des  actualitCs,  des  interviews  et  de  

breis reportages, pris autant que possible dans les productions  des  

Cmetteurs nationaux  et  encadrés  de  musique suisse  a  laquelle est con-

sacrée  au  moms  la rnoitiC  du  temps qui reste. - Le troisiCme yen-

dredi, on donne un programme musical compose scion les vux  des  

auditeurs. - Le quatniCme vendredi reste  disponible  pour  des pro-

ductions  des  studios  plus  ou moms longues, mais qui  se  prêtent  a  la  

diffusion sur ondes courtes  et  qui sont  de  caractCre gai. Si Ic mois 

off re un cinquieme vendredi, on le consacre  a  un programme ana-

logue, mais  de  caractère  plus grave. 
A  quelques très  rares  exceptions près, Ies echos qui nous parvien-

nent tCmoignent  de la  satisfaction  des  auditeurs.  Notre  formule  des  
programmes pour les Suisses  a  l'Ctranger semble bien leur convenir.  
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1.1'  f'r(;I,'ra,nh;zt'  1111 siu1 

Comme on Ic sait. IhilUC service musical  a  detix tihes lort dii  i -
idles: d'une part, satislaire  la majorité  des  auditcurs  a  rétranger tuI 
ont amateurs déclarés  de musiquc folkioriquc  et, par  là, gagner  au\  

programmes suisses sur ondes courics  ei a  la Suisse cile-méme dc 
nouveaux amis; dautre part. propager la production suisse  de  musiqiic 
dart  et faire  connaitre ics interprétes suisses  de  cctte musique.  en  
témoignage  du  niveau élevé  de noire culture. 

Comme, pour  des  raisons financièrcs hien connucs. nous  ne  dispo-
sons pas dcnsemhlcs qui nous soicnt propres , foils utilisons les  pro -
ductions  des  studios. Pour Ic seetcur europécn, les heurcs étant les 
mémcs. nous rclayons  les émettcurs nationaux. Pour les programmes 
destinés aux pays d'outre-mer, Ic décalage  des  hcurcs nous oblige.  
comme  aussi Ic caractére special  de ces programmes,  a  enregistrer  des  
Iragments choisis  et a  Ics recomposer pour  en  former un tout propre  
a  lit diffusion sur ondcs courtes.  

Au  proc'ramme d'Lirope, nous continuons it relayer rCgulièrcment  
es  concerts symphoniques  de I'Orchcstre dc Ia Suisse romande. Nou 
retransmettons Cgaienient d'autrcs ensembles de toutes les regions  du  
pays,  en  choisissant Ics executions particuliCrenient réussies ou carac-
lCristiques dc leur art, scion les possibilitCs  des  enregistrements  ei  Li 
qualitC  de ceux-ci.  11 en  rCsulte une image assez  juste de la produc-
tion musicale extrêmcmcnt vanCe dc noire pays. ii  va  de soi qtic 
nous retransmettons Ics grands festivals dc Lucerne, de Zurich, le 
Concours  international  d'exCcution musicale  de (icnève ci d'autres 
manifestations. 

Pour !e.s emissions d'outre -nu'r, nous disposons chaque semainc dc 
trois programmes  de  musique sériense: Ic dimanche Cst réservC aii\ 
compositeurs suisses, Ic mardi, aux ouvrcs  universelles,  quel queu 
soit FCpoque  et  Ic pays, Ic jcudi,  au  repertoire dc musiquc dc chambre  
et  aux solistes.  Au  cours  de IannCe CcouiCe, sur ccs  156  concerts. 
nous avons prCsenté  139 uvrcs de compositeurs suisses vivants  ei 

20  dc compositeurs suisses dCfunts: sur cc chiffre:  67  muvres sym-
phoniques,  38  de caractére Iyrique  et 34  compositions  de musiquc dc 
chanibre. Les  342  uvres  de 168 compositcurs Ctrangcrs  se  classcnt 
comme  suit: 132 ceuvres  s  mphonitiues ,  t)  I I ~ i - iques  ei  II  S  dc mu-

sique  de chambre. 
Les nonibreuses ilemandes  de  soeidtes riiditiphoniques CtrangCres 

pour obtenir de nous  des  enregistrcments d'uuvrcs  de qualitC prou-
sent que nous avons réussi  a  Cveillcr l'intérêt pour  la production 
musicale suisse. non sculement  des  amateurs, mais aussi d'esperts. 



\laillelIreLIsemenL. nvs ressourees pcuniaircs  ne nous permettent que 
rarernent  de  donner suite  a  ces sollicitations. Les grands Etats, dont 
les budgets  de  propagande  se chifirent par millions. répondent par 
des envois gratuits  a de teiles requétes et les exemptent  de  tout droit 
dauteur. Pour nous, nous  ne pouvons y répondre qu'en proposant 
des  échanges. 

Nos relations avec  Ja presse laut  indigêne qu'étrangère  se  sont 
poursuivies avec succès, dans les mêmes conditions quc les années 
précédentes. 21 publications ont paru dans des revues et des journaux 
suisses.  et  103 danS 51 organes  de  la Presse étrangère  de  toils les 
continents: dans Ia plupart  des cas , il  sagit d'articles détaillés  ob  l'on 
apprécie  de  façon réjouissantc notre  Organisation et nos méthodes 
de  travail.  
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Le développement technique  
de  hi Radiodi ffusion suisse 

Le domaine technique  de Ia Radiodiffusion suisse, qui est  du ressuit 
du service radio  de la direction générale  des PTT, peut être divk 
en quatre parties distinctes: émetteurs, équipement des studios, ték-
diffusion et lutte contre les interferences. II laut y ajouter un do-
maine de caractére plutôt administratif qui est  la defense  des intért 
de Ia Suisse aux conferences  internationales. ('es différentes parties 
scront traitCes séparémen (.  

1.  Emetteurs  

a) Lmeueurs tiatioizaux, I3'ro,,:u,:ster, Soitens,  Monte Ceneri  

11 n'y a pas cu  de chaugements dans cc domaine. Cependant, ii  
faut relever  la diminution  sensible du temps des interruptions, dues  t  
la misc  en service des nouveaux Cmetteurs. Si  la durCe  des interrup-
tions pour Beromunster et Sottens se partage  a peu prCs Cgalemcnt 
entre les dCfaillances du réseau et les pannes des Cmetteurs, Monte 
Ceneri n'a eu par contre que des interruptions dues au réseau. I c 
nombre total des heures  de service  a etC pour Berornunster  de 499 1 
heures avec  56 minutes  de derangement, pour Sottens  4904 heures 
avec 165 minutes  de derangement,  et pour Monte Ccneri  de  4247 
heures avec 45 minutes  de dCranciiieiii.  

b) Lnzetteurs-relais: B(:lt', Coire.  •'u/,  Soticz,  !-.l  nion 

L'émettcur local  de  Bale  a etC remplacC par tine nouvd llc iiistall;t-
tion misc  en service Ic 1'" septembre 1952. Pour Ja  region  du 
Rheintal , un nouvel émetteur qui retransrnet Ic programme de  Bern-
munster a été mis en service le 12 novembre  a St-Anton. A titre 
d'essai et vu  la difficulté de trouver une frCquence suffisamment  pro-
tégée dans  la bande  des ondcs longues ou moyennes, un Cmetteur  it  
modulation de fréquence, travaillant sur  94,8 Mc/s. a etC choisi. I  
peu de tenips CcoulC depuis  Ja misc en service et Ja nécessitC pour 
heaucoup d'auditeurs d'adapter leur rCcepteur  a  cc nouveau genre 
d'Cmissions ne permettent pas encore  de tirer  des conclusions  de cet 
essai. 1.es autres metteur ont fonctionnC normalernerit. 



( ) I.  #IIC!C111.S  it fl/lIlt'S CC)lj/lc. 	/c  Scii lItli'Z('/lf)fllI,',' 

UinstaUation  des  deux nouveaux émetteurs  de 100 kW.,  comman -
des en 1951  et  destinés  a  remplacer les deux émetteurs existants  de 
25 kW., a  fortement progressé. Un  nouveau  système d'antenncs  a  
laisceaux dinges permettant d'émettre dans six directions différentes 
est  en  cours  de  construction,  de  même qu'une installation  de  corn-
mutLtion pour Ic passage  rapide  d'une antenne  i t  l'autre.  

2.  Equipement technique  des  studios 

L'annCe  1952 a  etC marquee  par  l'étude  de  projets pour le déve-
loppernent  et la  transformation  des  installations dans les studios  de  
Genève  et  de Lausanne. Eile a  également vu  la  fin  des  travaux  entre -

pris  au  studio  de  Bale. 
De  nouveaux groupes magnCtophones  a  deux vitesses ont etC livrés  

a  tous les studios,  sauf au  service  des  ondes courtes  et a Lugano  qui 
ont rcçu Un autre  type  d'appareii.  De  plus,  tous les studios ont reçu  
des  magnétophones  transportables, des  installations  mobiles  de  retrans-
mission  a  six entrées  et  deux microphones  a  caractCristiquc  variable:  
(ienCve,  Lausanne et  ies ondes courtes ont etC dotes  de  tourne-disques 
niodernes.  

3.  Télédiffusion 

Des  ditiicultCs s'Ctant prCsentCes dans VCtablissement  des pro -

grammes  par  Ia suite  de la  suppression  du  programme  de  1'Alle-

magne  du  sud-ouest, l'adrninistration  des  PiT  a  envisage  la  rC-

ception directe  des  programmes allemands  en  modulation  de  Ire -

quence. Cette solution met  a  disposition un choix  plus  grand  de  
programmes avec une qualité inégalée  et  permet  en  mêmc temps  de  
supprimer dans une large mesure les frais élevés  de  location  des  
lignes. Une station  de  reception  a  été installée sur Ic  Rosenberg  près 

de  St-Gall.  Eile  pcut capter un nombre important  des  emissions  de  
l'Allemagne  du  sud. II est prCvu  de  déplacer cette station, afin 

d'arnCliorer encore  la  reception.  

4.  Lutle contre les interferences 

Les services  des  PIT ont traitC  9808  cas  de  parasites  et  ont  Pu 
en  Climiner  7264.  De  son cóté,  Pro Radio,  dans ses campagnes,  a Pu  
dCparasiter  10 166  apparcils  et  installations Clectriques.  11 faut  noter 

unc augmentation très  forte des  plaintcs dues  a des  derangements  
par  les lampes  a  fluorescence.  Des  rccomrnandations sont faites aux 
installateurs pour  In pose  de  ces appareils. les gCnérateurs  haute 

49  



re uenee nd usi rc Is  et med lea II \. cea erneut en a umenta  I um ,  ereen  
des interkrences dans les bandes des ondes courtes. II est réjouissant 
de  constater quc ks propriétaires  et Jes fabricants  de  ces appareils 
ont fait  de  Icur niieux pour  Ja suppression des interferences signalées. 
A Bale. durant les essais  de  tClCvision ,  des observations ont éé faites 
sur linfiueiice  de  diffCrentes sources  de  parasites ,  de rnèmc quc sur 
les interferences créées par les reepteurs dc televisuon stur  Ic ,,  rt2cep-
teurs  de  radiodilfusion,  

5.  ConlCrences  internationales 

Une conference scst rCunic  a Stockholm en jutn  19 5 2 dans  IC  hut 
d'Ctablir un plan de repartition des t'rCquences dans les bandes 
dondes mCtriques. Ce plan concerne Ia .idiodu Ii usion  c Lt  
\isktfl.  I a  Stu1ss oht tent dr's cc  plan; 

I  t'/t I\ittI  

3  CaIiaLI\ 	ans  Ia kttide 	4 	\le  
4 canaux dans Ja bande  174-216  Mes.  
I canal 	dans  Lt hititl(:  2!  ( 	2 	\l: 

b)  Radiodiffusion  

27 fréquences dans  la  bande  87. 5 -100  Nie  

Le  plan prCvoit ltul ilisat ion  de  ces canaux  par des stations prunet - 
pales OLI secondaires. Les frCquences uni etC choisies  de  facon 
Cvitcr ics interférejices dues aux stations CtrangCres.  

La conference des plCnipotentiaire.s  de  l'UiT sest réunic  a Buenos-
Aires  de  scptcmhre  a  dCcembre 1952. Ccttc conference, u laquelle 
la  Suisse Ctait reprCsentCc.  a traitC de  questions adnuuiustrat  'es  teIles 
que revision  de  Ja convention. reglement nenCral, etc. 



Statisique  des programmes 
I.  Les programmes  des  émetteurs  de  Sottens,  de  Monte  Ceneri  

et  de Beromunster pendant I'exercice  1952  

Genres dis  eminsiont. Sotiens  Monte  Ceneri Beromunster 

Emissions  de  musique s&ieuse Hcures ". Hcurcs Hcures 	I  

Operas, 	oratorios 	.................. 125,18 3.38 181.03 5,41 207.28 4,90  
291,44 

.. 
7,87 220,15 6,59 289.14 6,83  

Musique  de  chambre  ............... 107,02 2.89 80,36 2.41 162.15 3,83  
Musique rCcréative  ................. 146,37 3,95 124,28 I  3,72 204.20 4.83 

238,17 

.. 

6,42 122,19 3,66 278,57 6,59 
46,36 1.26 26,58 0,81 51.00 1,20  

Emissions  de  musique légère  i 

39,05 1,05 39,32 1,18 58,00 1,37  
22,37 0,61 54,02 I 1,62  31,24  0,74  

190,20 

.. 

10,52 358,58 10,74 646,00 15,25  
158,07 4.26 294,31 8,81 142,29, 3,36 
225,13 6.07 351,38 10,52 201,37 4,76  

17,14' 0,47 36,07 1,08 79,25 1,88  

Emissions mixtes 
.lcux 	et 	suites 	radiophoniques 	(Ccrits 

spéciakment pour Ic micro)  50,42 1,37 18.43 0,56 83,00' 1.96  
2.13 38,34 1.15 87.40' 2.07  

 6,77 107,48 3,22 122.10 2.88  

Emissions parlées  I  

Musique symphonique 	............... 

RadiothCãtre, jeux  et  suites radio-  I  

Soli  vocau 	et  instrumentaux 	......... 

phoniques 394,43 10,64 271,42 8,13 192,05 4,54  

Churs 	............................. 

70.16' 1,89 52.13 1 1 56 120,15 2,84  

OpCrettes 	............................ 
Musique  de  chambre .................. 

173,29, 4,68 295,34, 8,84 366,42 8,66  

Musique rCcrCative .................... 
Musiquc  de 	dztnse 	.................... 

Emissions d'actualits  I  

Soli  vocaux  et  instrumentaux 	......... 
Chccurs 	............................

251,071 

331,56 8,95 236.23 7,07 227,15 5,36 
.  Service des  informations ............ 132,46 3,58 148,54 4,45 195,50' 4,62  

Emissions  de  variCtCs 	.................  

36,00, 0,97 67,56, 2,03 65,37 1,55  

Emissions musico-littéraires 	............ 78,53 

Emissions spéciales 

.. ......................... 

47,06 1.27 25,02' 0,75 52.00 1,23  

Emissions littéraires 	................... 

150,35  ' 4,06 17.10 0,51 70,45 1,67  

Conferences, causeries 	................. 

Comptes rendus, reportages ............ 

12,46 0,34 20,02 0,60 25,15 0,60 

26.511 0,72 21,29 0,64 81,10 1,92 

Propagande d'intérCt public ............ 

Emissions radioscolaires 	............... 

Heure des  adolescents  et des  enfants  56,08 

... 

1,51 33,52 1.01 89,55 2,12  

Emissions religieuses 	.................. 

Emissions pour les Romanches - - -  15,45 0.37  
Emissions  en  langucs étrangCres  9,22' 0,25 4,00 0,12 9,45 0,23  

Emissions agricoles 	................... 
Heure de la  femme .................... 

Culture 	physique. 	.................. 48,38 1  1,31 48,10 1,44 46,25 1,10  
Signaux  sonores (y  compris l'horloge  I  

parlante, les cloches  du  pays, etc.) ..  29.55 I 

... 

0.81 45.45, 1,37 31,20  0,74 

Totaux  3709,23 I  100 
3343,441 

100  4235,03 1  100  



2.  Les programmes  
des  émetteurs  de  Soltens,  de Monte  Ceneri  et de  Beromunster  

(Je 1947 a 1952 

J;  heurc' 

Genres des em i-~xioll.s 	 1947 	1948 i 1949 	1950 	1951 	1952  

Emissions musicales  
I  I  

Operas. oratorios 	................. 387 I 389 347 414 452 514  
Opárcttcs 	.......................... 122 98 108 119  III  137 
Musiquc symphonique 	............. 517 578 723 787 787 801  
Musique  de  chambre 	............... 419 527 399 480 475 458 

. Musique récrCative 	................ 1 943 1938 I 845 1 818 1 854 I 871  
Musique  de  dansc .................. 697 605 496 552  ‚  556 595 
Soli  voaux  et  instrumentaux ....... 1 265 1 328 I 320 1 382 1 398 1 4 1  
Churs 	......................... 358 341 	 ‚  231 250  228 ,  257  

Emissions inixtes  I  

Jeux  ei  suites radiophoniq Lies, ceuvres  I  
écrites spCcialement pour Ic micro  i 144 87 78 86' 139 152  

Emissions musico.IittCraires 	......... 187 145 175  '  1601 192 205  
Emissions  de  variCtCs 	............... 435 460  442 ,  410 477 481 	I  
Emissions pariCes  I I  

RadiothCãtrc,jcuxetsuitesradiophon 772 758 744 818 86911 858 
Emissions littCraires 	 .......... .....  199 195 209 214 I  243  
Conferences, causeries .............. 557 624 700 720' 756 836  

Emissions d'actualitCs  I  I  I  

Compics rendus, reportages ........ 598 751 754 757 784 796 
Service des  informations  . ..........  467 435 459 460 470 I  477  
Propagande d'intérét public ......... 272 252 135 135 I 137 I 170  

Emissions spéciales  I  
Emissions radioscolaires 	........... 82 I  861 92 177 122 124  
Emissions religieuses 	.............. 221  i 208 216 225 235 239  
Emissions agricoics  ................  54 57 ‚  65 i 68 66 58 
Heure  de la femme ................ 162 118 1071  117 133 129 
1-leure  des  adolescents ci  des  enfants  259 260 222 229 214  ‚  180  
Emissions pour les Romanches ..... I 12 1  18 20 18 15 16  
Emissions  en  langues étrangCres 	 i 49 67  1 40 50 34' 23  
Culture 	physique.  ................. 	. 102 136  '  98  j 101 106' 143  
Signaux  sonores (y  compris l'horloge 

parlante, les cloches  du  pays, etc.)  75 68 95  1 109 104 107  

Totaux  10317  1053310106 1106SI  10928  11 288  

5,  
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P 1 	1 	I 

1  inaitcc  

I  . ( uinple  de  lcxercice  1952 

Au moment ou les organes de Ja SSR devaient ttabIir Ic budget dc 

19 5 2) ,  les Chambres fédérales n'avaient pas encore donné Icur appro 

bation  a  la  nouvelle clé  de  repartItion  du produit des taxes d'audition 

entre Ics 11 FT ei Ja SSR. us  se virent done contraints détahiir Ic 

budget sur  la  base  de  l'ancicnnc clé  de repartition (34% PTT, 66 

SR). c'cst-à-dire sur une attribution  de  recettes  de  14,255 millions 

de  francs.  La nouvelie dC de  repartition, qui fut misc  en vigucur 

avec ef let rCtroactif au I janvier 1952, attribue  a  la  SSR Ics  70 

du produit des taxes d'audition. Ces 4 % supplémentaires nous 

aIurent un surplus  de  recettes  de  863 000 fr. Cette somme fut 

arrondic  a 90() 000 fr. par un prClévement sur les reserves  a  disposi-

lion du cornité central,  de  sorte qu'un montant  de  15.155 millions 

de  francs put être attribué  a  l'exploitation  de  l'exercice  1952. 

Les dCpenses  de la  direction générale (tClévision  y comprise) et du 

service des ondes courtes furent hudgétées  a 3 millions  de  francs,  et 

IOstschweizerische Radiogese l lschaft reçut  21 700 fr. C'est done unc 

.sommc  de  12 133 300 fr. qui revint aux studios. Eile fut rCpartic 

cntrc Ics Irois regions linguistiques  de  Ja facon suivante: 

l3cromunster 	 5 751 925 ft. 
Sottens ...... 4 071 925  fr.  

Monte CeucrI 	. 23(19 45 0 fl..  

1)crscs recettes non budgClCes, ainsi quc  IC  report  des s1des dc 

l'annCc 195 I. portCrent les moyens financiers des studios  a 12,228  

millions  de  francs. Aussi bien  [es comptes  de la  direction gCnCraic 

que ceux  des studios prCsentent des soldes actifs. Sans les recetics 

complémentaires précitCes, Ics comptes des studios auraient fait res-

sortir un deficit. 
1.es tableaux suivants donnent  de  plus amples details sur l'cmplot 

des rcssourecs  de la  SSR. 



Compte dexp1oitation  
de  la  direction générale SSR  et  du  service  des  ondes courtes 

pour l'exercice  1952  

Direction  Service 
gnératc  des ondes Total  
SSR courtes 

Recettes  Fr. Fr. 

Part aux taxes d'audition 	....... 2381 000.- 619000.- 3000000.- 
a  déduire 	part SSR 	au service 

dessai  de télévision 	.......... 300000.- 300000.- 
2081000.-  - 619000.- 2700000.- 

Dépenses  
1.  Personnel 

II. Salaires 	et 	allocations 	de 	vie I  
chére 	..................... 304119.85 272736.25 576856.10 

ha. Autresallocationsetindemnit -  3 129.80 3 129.80 
12. Frais  de voyages ............ 23 265.38  1 4959.95  28 225.33 
13. Assurance-accidents .......... 2520.15 3489.- 6009.15 
14. Assurance  du personnel 62865.85 21179.05 84044.90 
IS. 	A.V.S. 	 .................... 	. 7110.75 7131.45 14242.20 

399881.98 312625.50 712507.48 
11.  Locaux  de  service  
2). Loyers..................... 
22. Eclairage, chaufiage, 

nettoyage 	. ................  
23. Entretien mobilieret 

materiel ...................  
24. Assurances  diverses ......... 

16936.60 23296.75 40233.35 

8437.20 12739.50 21176.70 

2329.90 2380.60 4710.50 
-  986.80 315.90 I 302.70 
28 690.50 38 732.75 67 423.25 

111.  Frais génërau.v administra:ifs  
31. Comité central, conferences  des 

directeurs, commissions ......  43 363.40 -  43 363.40 
32. Frais d'administration, alloca- 

tions, représetuation 	........ 28 154.45 1 200. -  29 354.45 
33. Taxes  PTT, frais  de douane  et 

detransport 	................ 34328.35 2 1 676.15 56004.50 
34. Frais  de bureau, imprimés ..  24514.40 12 003.83 36518.23 
35. Rapport annuel de la SS R  5341.25 -  5341.25 

ç,, 	Prnn!Iu,,n&-l.'  cnr 	 I 
- 1Afl  l(  1Mfl  in  

. *Journaux, 
	

;i;n biblio 
thCque 	..................... 3 765.70 

38. Entretien installations tech- 
niques 	.................... 2061.65 

39. Union européenne de radio- 
diffusion 	................... 25942.50 

40. Divers ...................... I 662.54 
134.24 

2822.80 6588.50 

12 138.03 14 199.6 

--  25942.50 
1166.30 2828.84 

64657.21 233791.45 

56 



Du-cct*on Scr ice 
gnrale  des ondes  Total  
SSR courtcs - -  

IV. Frais de programmes It'.  Fr. Fr. 

41. Droits d'auteurs 	............. 755 512.80 --  755 512.80 
42. Industrie du disque 	.......... 132987.20 -  132987.20 
43. Service des informations  ...... . 183000.- -  183000.- 
44. Allocations  de la caisse centrale  23 471.35 -  23 471.35 
45. Critique des programmes - - 

46. Enregistrements  ... . ......... 5766.50 36839.66 42606.16 
47. Honoraires SOC ..............- 

.. 

139645.- 139645.- 
48. Radioscolaire................ 91 000.-  91000,  
48a. Voiture dc reportage -  5 146.25 5 146.25 
49. Representation  a  l'étranger 20072.60 - - 20072.60 -  

1211810.45 181 630.91 1 393441.36 

V. Divers 
50. Dépenses extraordinaires déci- 

dCcs  par Ic comitC central 	.... 38 479.15 38 479.15 

Recapitulation  des dépenses I  

I. 	Personnel 	................. 399881.98  1 312625.50 712507.48 
11. Locaux de service 	..........28 690.50 38 732.75 67423.25 

III. Frais gCnéraux administratifs 
.

169  134.24 64657.21 	1  233 791.45 
1V. Frais  de programmes ....... 

. 

1 211 810.45 181 630.91 1393 441.36  
V. Divers 	....................... 38479.15 -- -  38479.15 

1 847 996.32 597 646.37 2 445 642.69 
ExcCdent  des recettes du compte 

d'cxploitation  ................ 233003,68  1  21 353.63 254 357.31 

2081000. 619000. 2700000. 

57 



Compte  de profits et pertes au 31 dtcembre 1952 
R  ecettes  
Report du  comple précédent ............................ 	3  5 77.3.4  
Fxcédent  des  reccttes dii compte d'cxploitation ............. 	254 357.31 
Prélévement sur Ic compte d'amortissement ................ 	21  613.30  
Intéréts  des  capitaux.................................... 	24 026.' 
Recettcs  diverses  ....................................... 	9 b08.2  

-  313 
1)épenses 
Amortissements ordinaires 
Amortissements extraordinaircs .......................... 
Verse rnent  au fonds  de reserve special it  la disposition  du 

comité central ...................................... 
Verse rnent  au  fonds  de  prCvoyance  en  faveur  du  personnel . 
Misc  en  reserve  de  I'excCdent  du  compte dexploitation du 

Soc . .............................................  
Misc  en reserve augmentation indemnitC it l'industrie  du disqu 
Misc  en  reserve pour lacture  Wir,.  architecte..............  
Solde  actil  ........................................... .. 

Bilan  au 31 décembre 1952 

33 577» 
52277.81 

120000. 
34847.  

4 353.( 
50000. 
14000. 
4 126.39 

313 182.78  

Actif 	 Fr 	 Jr  I 	r.  
Mobilier 	...................... 124252.05  
Materiel  de  bureau ............. 83 834.3  
Materiel technique 	............. 152 225.0 
Installations 	................... 62 572.85  
l3ibliothèque 	.................. 16504.38  
Voiture  de  reportage 	........... 12500 	451 888.64  
Amortissements cffectuCs .................... 297 920.47 I 53 968.  17  
Caisse 	................................................ 8 563.75  
Cheques postaux 	...................................... 13 567.87 

............................................... Banques 1 385 372.99  
Titres 	................................................ 709 703.  
PrCt.................................................. 150000.  
DChiteurs 	............................................. 216645.58 

2637821.36  
Passif 
Fonds de  reserve central prescrit  par  la  concession 	........... 500000. 
Fonds  de  reserve special it  la  disposition  du  comitC central  .... 744 359.30  
1.()tlds  de  reserve pour les programmes 	.................... 488 116.85 
Fonds  de  prCvoyance  en  faveur dv personnel ............... 115 000.  
Fonds de  disposition  des  sociétés  regionales et  dii service  des  

ondescourtes 	...................................... 154 184.53 
Reserve  pour budget 	1953 	............................... 410000. 
Reserve  pour mesures sociales  en  faveur  des  collaborateurs  au  

programme 	........................................ 120000 .  
CrCanciers 	............................................ 102 034.29 
Solde 	actif 	............................................ 4 126.39 

2637 821.36  



Rapport des vérificateurs  de  corn ptes 

Nous 	Fhonneur de vous informer qu'en execution du man- 
dm qui nous a CiC confié, nous avons procédC  a Ja verification du 
conipte d'exploitation, du compte de profits et pertes pour 1952 ei 

du hilan au 31 décembre 1952 de votic sociétC. 
Par de nombreux sondages dans les pièces qui nous out etC sou-

mises, nous avons pu nous convaincre de Fcxactitude des Ccritures, 

I 'existence reelle de l'avoir en hanquc, en conipte de cheques pos-- 

taux et des titres nous a etC prouvéc au rnoyen de pièces justificativcs 
et de  certificats de dCpôt. Un contrôlc dc la caisse et du compte dc 

cheques postaux nous a permis de constater l'existenee reelle de 
soldes ressortant de la comptabilitC Ic jour de Ja revision. 

Le bilan, Ic compte d'exploitation  et Ic compte de profits et pertes 

correspondent aux chiffres des livrcs. La comptabilitC est en ordre 

cl bien tenue. 
Nous fondant sur le resultat  de cette revision, nous vous propo-

sons d'approuver les conlptes annuels avec remerciements  a  l'ad- 

IllIflistIii 

ics commissaires-verificateurs: 

(sig.)  A. Germanu 

(sig.)  A. Pulver 

Berne. Ic  4  jul11  1953 

Aux tcrrnes  des  §§ 17, chiffre  5, et 24, chiffre 3.  de la concession 

pour l'usagc  des stations  de radiodiffusion de l'administration suisse  

des postes et des télCgraphes, nous avons fait contrôler vos comptes 

annuels 1952, Je 4 juin 1953, par un reviseur  de notre division  des 

finances, simultanémcnt avec les membres  de la commission de  yen-

fication dCsignés  par votrc sociétC. Nos constatations sont identiqucs 

a  ceUes  des reviseurs de votre sociCté  (MM. Germann et Pulver). 

En consequence. nous nous rallions  a la proposition de  \os revi-

seurs. relative a  [approbation des comptes  du 19 5 -2 . 

Pour lautoritC dc surveillance 

i.e chef  de  Ja division des finances P11 

(sig. Dr F.  Ku/I 

Berne. Ic  5  juin 1953 
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2. Budget 1953 

1  autorite dc surveillance évaliie  a 22 7U0  UOU  Ir. IC  produit hrti  
des  taxes d'audition pour l'année  1953. Sur  cc montant,  247 000  IF. 
ont it  la SUISA pour les  haut -parleurs instalks clans les lieux puhlic'  

CT 5 00() fr. au  fonds commun  de dtparasitage de la  SSR  et des  Pl  I. 

I  'administration  des  PIT recoit Ics  30  %  du  produit net dc  
2 438 000  fr., c'est -à-dire  6 73 I 000  fr.,  et  la  SSR  70  ‚ suit  
5 707 000 fr. Des  reserves  I  permirent daugmenter  la quote-part 

de la SSR de  410 000 fr. , c'est-it-dire dc la porter it  1 6, I I 7  millions 
de  francs. 

La direction gCnCraic de Ia SSR demande pour ellc-même, ainsi 
que pour les services  des  ondes courtes  et  de Ia tClévision,  3  1-) 1  600 fr _ 
somme qui,  en  majeure partie, sert it couvrir  des  dCpenses communes  
des  programmes.  Eile  paic.  entre  autrcs,  789 600  fr.  it  la SUISA  ei 

au  BIEM pour droits d'auteurs.  183 000 Ir. au  titre d'indemnitc  a  

'industrie  du  disque,  200 000 fr. a  l'Agence télCgraphiquc suisse pulli 
Ic service  des  informations,  92 500 fr. a  la radioscolaire,  300 000  11  

au  titre  de contribution  au  service  de  la  tClCvision,  a  Zurich, etc.  
I es  dépenses dii service  des  ondes courtes sont Cvaluées it  668 000 1  

Le solde  de 12  995 400 fr.,  soit  840 400 fr.  de  plus  que I'annec 
precCdcntc. constitue  la part revenant aux studios. 

Jusqu'ici , cette part était répartie de la maniCre suivante  entre  Ics 

irois regions linguistiques:  47,5 	it Beromunster,  33,5  %  a  Sotten,  
cl  19 	it  Monte  ('eneri.  

in vertu  d'une decision prise  par  Ic comitC central  a  i'unanirnitc. 
on appliquera désormais, provisoirement. pour une durCe de cinq  an. 
a  nouvelie  forme  de repartition suivante: Un montant de  I I  millions 

dc francs cst d'ahord rCparti scion l'ancienne clé:  47.5  it Bero-
munster,  33,5  ' it Sottens  et  19  %  a Monte  ('eneri. 

Le solde est distribué  comme  suit: 	ii I3croniunstcr,  31  .  

a  Sottens  et 29  ( t it  Monte  Ceneri.  

('c nouveau mode  de repartition tient un meilleur conlptc tics 

besoins financiers rck  du  studio dc  I  uuant.i.  

160 000 fr..  reserve pour  la  solution  des  prohleinc\  I  nine ici dc  ki  
( ORSI  ei 25() 000 fr.  provenant  de l'aurihution complcincntaire rui 
1ann6e  1951  qul avaient été mis  en  reserve it I'Cpoqnc  en  sue  dune  
amelioration  du  budget  1953. 

(2  



I es  troi', legions linguistiques disposent, pour Linnéc  19 5 -1 ,,  des  
sorlinics stiivantcs: 

Berornunster 	 6 01 3  181  Fr.  
Sottens ...... 4313551 fr. 
Monte  Cencri . 	. 	. 	. 	2 668 666 fr.  

ics budgets  de la direction générale  et des  studios pour Fannéc  
I 953  ont été approuvt.s  par  Iassernhlée extraordinaire  des  délégués  
du 29  novembre  1952. 
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Budget 1953  

de  hi direction gtnéra1e SSR  et du  service  des ondes courtes 

SSR Soc  

Fr. Fr. 
1. Personnel 

11.  Salaires  et  allocations  de  vie chère ......... 336 000 310 500 
I  Ia. Autres allocations  et  indemnités ......... -  4 125 
12.  Frais  de  voyages 	........................ 28000 7000 
13.  Assurance-accidents 	..................... 2 900  4200  
14.  Assurance  du  personnel .................. 74000 25500 
15.AVS 	... 	.............................. - 	7700 7800 

448600, 359125 

11.  Locaux dc ser rice 

21. 	Loyers................................. 17000 23500  
22.  Eclairage, chauffage. nettoyage ........... 9 200  1 12 800 
23.  Entretien mobilier  et  materiel 	............ 3 500 2 500 
24.  Assurances  diverses 	..................... 1 000 700 

30700 39500  

Ill. Frais gë?;èrau.v administratifc  

31. ComitC central. conferences  des  directeurs, 
commissions 	............................ 71 000  

-  

32. Frais d'administration, allocations, reprCsen 
tation 	.................................... 41 400 1 800 

33. Taxes  PTT,  frais  de  douane  et  de  transport  35 500 21 500 
34. Frais  de  bureau, imprimés ............... 40000 13000 

35. Rapport  aunuel  et  programme gCnéral  16000  -  

36. Propagande SOC 	....................... --  12000 
37. Journaux, entretien bibliothCque .......... 4 500 3 000 
38. Entretien installations techniques 	......... 2500 15000 
39. Union  curopCenne dc  Radiodiffusion  29 800  1  -- 

40. Divers ................................. 3 300 1 475 

L244  WO 67775 
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SSR 	SOC  

Fr. 	I 	Fr. 

IV.  Frais  de  progratnnzes  

41. Droits dauteurs 	......................... 789600  -  

42. Industrie du  disque 	..................... 183000  -  

43. Service des  informations ................. 200 000 

44. Allocations  de la  caisse centrale ........... 25 000  -  

45. Critique  des  programmes ................ 1 000  -  

46. Echange dc programmes avec l'étranger  13 000  -- 

- 39 000 46,.  Enregistrements 	.......................... 

47. Honoraires SOC 	............................ 137600  

48. Radioscolaire 	........................... 92  500 

48a.  Voiture  de  reportage 	......................... 6000  

49. Rcpr&ntation  a  l'étranger 	............... - 	22 200 

1 326 300  182600 

V. Divers 

50a.  Nouvel immeuble  S S R 	................. 25000  -  

501'. Reserve  it la  disposition  du  Comité central . 50000  
-  

75000  - 

VI. Compie  de profits  ei  peries  

51. Amortissements ordinaires ............... 19000 19000 

52. Versement  au  fonds  de  reserve special  a  la  I  

disposition  du  Comité central 	............. 10000  - 	 -  

29000 19000  

VII. Recapitulation  

I, 	Personnel 	.............................. 448 600 I 359 125  

II. Locaux  de  service 	...................... 30700  39 500  

Ill. Frais gCnéraux administratifs ............ 244000 67775 

IV. Frais  de  programmes .................... 1326 300 182 600 

V. Divers 	................................ 75 000  

VI. Compte  de  profits  et  pertes .............. 29000 19000 

2 153 600  668 000  

Direction génCrale  SS R et  service  des  ondes 
courtes .................................. 2821 600 

65  



B
ud

ge
t 

de
s 

st
ud

io
s 

po
ur

 1
95

3 

Z
u
ri
c
h
 	

B
e

rn
e

 	
B

tl
e

 	
L
a
u
sa

n
n
e
 	

G
e

n
v
e

 	
L

u
g

a
n

o
 	

T
o

ta
l  

F
r.

 
F

r.
 

F
r.

 	
i 

F
r.

 
F

r.
 

F
r.

 
F

r.
  

P
a

rt
  a

u
x 

ta
xe

s 
c
/a

u
/i
1
io

i 
..

..
..

..
 

I  
1

2
9

9
5

4
0

0
  

A
ll

oc
at

io
n 
 a

 	
O

R
G

  
2

4
2

0
0

  

F
ra

is
  d

es
  s

tu
di

os
 	
..

..
..

..
..

..
..

. 
2

2
6

8
9

2
7

 
I 

7
9

3
9

2
8

 
1

9
2

6
1

2
8

 
1

9
6

9
9

2
6

 
2

3
4

3
6

2
5

 	
2

6
6

8
6

6
6

  
12

97
1 

2
0
0
  

A
.  

(o
m

p
:e

d
e
x
p

/o
it

a
ii

o
n

 .
..

..
..

. 
2

1
7

9
6

2
7

 
I 

7
5

8
9

2
8

 
1

8
3

4
0

2
8

  
1 

92
8 

42
6  

2
2

8
6

9
2

5
 

2
6

1
2

4
1

6
 	

1  
1

2
6

0
0

3
5

0
 

1.
  P

er
so

n
n
el

 	
..

..
..

..
..

..
..

..
. 

6
4

9
4

0
0

 
7

0
4

1
0

0
 

6
2

8
8

0
0

 
5
8
6
0
0
0
 

6
0

4
4

0
0

 
5

4
0

5
5

0
  1

 
3

7
1

3
2

5
0

 
11

.  L
o

ca
u

x 
 d

e
  s

er
vi

ce
 	
..
..
..
..
..
 

9
7

3
0

0
 

2
3

3
5

0
0

 
13

23
00

 
12

80
00

 
2

0
7

2
0

0
 

8
6

9
9

0
 

8
8

5
2

9
0

  
Il

l.
 F

ra
is

 g
én

ér
a

ux
 a

dm
in

is
tr

a
ti

fs
  

80
 5

00
 

90
 9

00
 

10
4 

70
0 

8
9

6
0

0
 

92
 1

00
 

85
 5

40
 

54
3 

34
0 

IV
. 

F
ra

is
  d

e
  p

r
o

g
r
a

m
m

e
s
 .

..
..

..
. 7

50
 4

27
 

73
0 

42
8 

73
0 

42
8 

I 
1

2
4

8
2

6
 

87
8 

22
5 

I 
35

6 
13

6 
5 

57
0 

47
0 

V
. 
O

r
c
h
e
s
tr

e
s
 .
..
..
..
..
..
..
..
..
. 

6
0

2
0

0
0

  
-
  

2
3

7
8

0
0

  
-
  

5
0

5
0

0
0

 
5

4
3

2
0

0
 

1
8

8
8

0
0

0
 

B
.  C

om
pt

e 
dc

 p
ro

/i
ts

  e
i  

p
e
rt

e
s 

..
..
  

8
9

3
0

0
 	

3
5

0
0

0
 	

9
2

1
0

0
 	

-
  4

1
 5

0
0

 
5

6
7

0
0

 	
-
 
-
  5

6
2

5
0

 
37

0 
85

0  

A
m

or
ti

ss
cm

en
ts

 	
..
..

..
..

..
..

..
 

8
0

8
0

0
 	

2
7
1

00
 	

8
7

0
0

0
 	

3
5

5
0

0
 

5
0

0
0

0
 	

19
00

0 
2

9
9

4
0

0
  

C
o
n
tr

ib
u
ti

o
n
 a

u
jo

u
rn

a
l«

  R
a

d
io

- 
p
ro

g
ra

m
m

a
»
,  L

u
g

a
n

o
  

-
 	

-
 	

-
 	

-
 

-
 	

3
0

0
0

0
 

3
0

0
0

0
  

in
té

ré
ts

 p
as

si
fs

 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 
.
.
 

..
..

..
..

..
 

-
 	

-
 	

-
 	

6 
00

0 
6 

70
0 	

--
  

12
 7

00
  

!n
té

ré
ts

ca
p
it

a
ls

o
ci

a
l 

8
5

0
0

 	
7

9
0

0
 	

5
1

0
0

 	
-
 

-
 	

7
2

5
0

 
2

8
7

5
0

  



3.
 a

) 
R

ec
et

te
s 

et
 u

ti
li

sa
li

on
 d

es
 t

ax
es

 d
'a

u
d

it
io

n
 e

n
 1

95
2 

T
a

x
e

s
 d

a
u

d
iii

o
n

, 
p

ro
d

u
it
  b

ra
t  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

V
e

rs
e

m
e

n
ts

  a
 d

es
  ti

e
rs

 p
o

u
r 

le
s
 s

e
rv

ic
e

s
 d

e 
la

  r
a
d
io

 
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

D
ro

it
s 

d
'a

u
te

u
rs

  a
  Ia

 S
U

IS
A

 e
t 

a 
Ja

 S
oc

lé
té

 d
es

 a
ut

eu
rs

 C
t 

co
m

po
si

te
ur

s 
dr

am
at

iq
ue

s 
P

ar
is

, 

C
o
m

it
é
G

e
n
é
v
e
 .

..
..

..
..

..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
. 

V
er

se
m

en
ts

  a
u

 f
o

n
d

s 
co

m
m

u
n

 d
c 

d
ép

ar
as

it
ag

e 
S

S
 R

 e
t  P

T
T

  .
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
 

T
ax

es
 d

'a
u

d
ii
io

n
, 

p
ro

d
u

ir
  n

e
t  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
  

P
a
r!

  d
c
  la

  S
S

R
 a

u
x
 t

a
x
e

s
 d

'a
u

c
Ii
iio

n
  (

7
0
 d

u
  p

r
o

d
u

it
 n

e
t)

 .
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
. 

P
a
rt

  d
es

  P
T

T
a
u
x
 t
a
x
e
s
 (

V
a
u
d
it
io

n
  (

3
0

0 ,
 d

u
 p

r
o

d
u

it
 n

e
t)

 .
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
 

b
)D

ep
en

se
s  

de
 l'

ad
m

in
is

tr
at

io
n 

de
s 

P
T

T
 e

n 
19

52
 p

ou
r 

la
 r

ad
io

di
ff

us
io

n 

jr
.  

22
 5

40
 8

81
.3

5  

1
5

8
5

3
0

3
6

.-
- 

2
3
3
0
6
3
.5

0
 

1
5
0
0
0
.-

- 
2

2
2

9
2

8
1

7
.8

5
 

15
 6

04
 9

72
.5

0  

6
6
8
7
8
4
5
.3

5
  

D
e
p

e
n

se
s  

to
ta

le
s  
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

11
.  
P

e
r
s
o

n
n

e
l 
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
  

12
.  L

o
c
a
u
x
  d

e
  s

e
r
v
ic

e
 .
..
..
..
..
..
..
..
..
  

13
.  
In

s
ta

ll
a
ti
o
n
s
 d

c
x
p
lo

ii
a
ti
o
n
 .
..
..
..
..
  

I
. 
E

n
tr

e
ti

e
n

 .
..

..
..

..
..

..
..

..
..

..
. 

2.
 I

m
  n

ie
u 

bi
 es

  (t
ru

n
s
fo

rn
ia

ti
o
n
s
, 
d
tn

rn
ti
io

n
s
) 

 

3.
 C

o
u

ra
n

t 
d

'c
x

p
lo

it
a
ti

o
n

 .
..
..
..
..
.  

14
.  
‚4

u
tr

e
s
fr

a
is

 .
..
..
..
..
..
..
..
..
..
..
. 

 

I.
 A

m
o

rt
is

s
e
m

e
n

ts
 .
..
..
..
..
..
..
..
. 

2.
 I

n
té

ré
ts

  e
t 

a
s
s
u

ra
n

c
e
s
 .
..
..
..
..
..
. 

3.
 S

er
v
ic

e 
d
es

sa
i  

d
e  

té
lé

v
is

io
n

.  
a  Z

u
ri

ch
 (

A
F

 d
u

  3
1
.1

.  
1

9
5

2
)  
..
..
. 

 
4.

 F
ra

is
 d

ad
m

in
is

tr
at

io
n

 
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
  

T
o

ta
l  

D
ir
c
tt

io
n

 
g
é
n
&

a
lc

  

F
r.

 
F

r.
 

7
0
9
9
9
5
0
.-

 
3
4
7
3
4
S

3
.8

6
 

2 
41

2 
15

6.
32

1  
1 

32
6 

73
0.

 1
2 

1
7
0
5
3
3
.7

9
 	

1 
4
9
9
2
8
.5

2
 

1
9
6
7
 6

3
0
.2

0
 

82
9 

83
7.

44
 

1
4

7
0

6
3

3
.7

6
 

8
1

6
4

3
7

.3
5

 
4

0
7

7
7

.8
4

 
1
2
0
8
6
.2

4
 

4
5
6
2
1
8
.6

0
 

13
13

.8
5 

2
5

4
9

 6
2

9
.6

9
 

1 
26

69
 8

7.
78

 

1
6

1
2

0
0

0
.-

 
5
4
8
7
8
6
.2

8
 

1
0
1
1
3
.4

5
 	

1 
7

5
8

5
.1

5
  

D
ir
c
c
ii
o
n
s
 

E
n

ie
tt

e
u

rs
 n

a
tt

o
-  I

 
S

tu
d
io

-;
  

tk
p

ti
o

n
c
. 

m
iu

x
e
t 
e
rn

e
tt
e
u
rs

1
 d

'e
n
re

g
is

tr
e
n
ie

n
  

d
e
 t

e
la

is
 

F
r.

 
F

r.
 

F
r.

 

1 
46

8 
19

1.
13

  
I 5

46
 1

06
.1

1 
61

2 
16

8.
90

 

84
3 

21
2.

05
 

24
1  

3
9

9
.4

0  
81

4.
75

 

4
2
2
4
1
.5

0
 

7
8
3
6
3
.7

7
 

1
9
2
5
2
3
.7

2
 	

I  
9

4
2

0
0

8
.5

9
 

3
2
6
0
.4

5
 

1
7
0
5
5
7
.3

7
 

48
1 

42
6.

64
 

2
2
1
2
.4

0
 

2
0

5
5

8
.1

5
 

7
6
2
5
.4

0
 

50
8.

05
 

1 
40

8.
20

 
45

2 
95

6.
55

  
54

0.
--

  

3
9
0
2
1
3
.8

6
  

2
8

4
3

3
4

.3
5

 
6

0
8

0
9

3
.7

0
 

18
1 

66
9.

84
 	

1  
2

7
4

3
5

3
.6

8
 

60
7 

19
0.

20
 

5
0

6
.-

 	
1 

2
0
2
2
.3

0
  

-
  

3
0

0
0

0
0

.-
- 	

3
0
0
0
0
0
.-

 	
-
 	

-
 	

-
 

6
2
7
5
1
6
.2

4
 	

4
1
0
6
1
6
.3

5
 	

2
0

8
0

3
8

.0
2

 	
7
9
5
8
.3

7
 	

90
3.

50
  



c)
  P

la
ce

m
en

ts
  d

e  
I'

ad
m

in
is

tr
at

io
n 

 d
es

 P
1'

!'
  p

ou
r  

Ja
  r

ad
io

di
ff

us
io

n 
 

T
 

T
o
ta

l 
D

ir
e
c
io

n
 

g
é
n

ra
k

 
D

ii
c
tt

io
n
s 
 d

e
s  

té
k

p
h

o
n

e
s 

E
m

e
tt

e
u

rs
 n

a
ti

o
- 	

S
n

id
io

s 
h1

1U
15

d
 	

d
c
n

re
g

is
tr

c
m

c
n

t 
-
 

V
a
le

u
rc

o
m

p
ta

b
le

a
u

  3
1  

d
é
c
e
m

b
re

  1
95

1  
..
  

5 
85

7 
42

7.
66

  
6

9
8

1
1

0
.7

6
 

3
4
8
7
9
4
.2

9
  

3 
72

5 
02

6.
52

 
10

85
49

6.
09

  
D

é
p
e
n
se

s 
p
o
u
r 

in
st

a
ll

a
ti

o
n
s 

n
o
u
v
e
ll

e
s 

 1
95

2 
3 

51
5 

65
2.

57
 

81
8 

82
8.

80
 

2
2

1
 3

0
8

. 
I 

55
2 

65
4.

68
 

92
2 

86
1.

09
  

A
m

o
rt

is
se

m
e
n

ts
  1

9
5
2
  (

n
e
ts

) 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

1
4

0
2

9
4

6
.0

5
 

4
4

4
2

5
9

.3
8

 
7

7
1

4
2

.7
9

 
2

7
4

3
5

3
.6

8
 

6
0
7
 1

9
0
.2

0
  

V
al

eu
r 

co
m

p
ta

b
le

  a
u
 3

1
  d

é
c
e
m

b
re

  1
9
5
2
  .

.  
7
 9

7
0
 1

3
4
.1

8
 

1 
07

2 
68

0.
18

 
4

9
2

 9
5

9
.5

0
 

5 
00

3 
32

7.
52

 
1 

40
1 

16
6.

98
  

Im
m

e
u
b
le

s 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

'2
4

6
3

2
8

8
.1

0
 

1
5

8
5

6
2

.6
8

 
2
0
0
6
7
1
.4

0
 

2
 1

0
4

0
5

4
.0

2
  

-
 

In
st

a
ll

a
ti

o
n

s 
d

e
x

p
Io

it
a
ti

o
n

 
.  

5 
1
1
7
9
3
6
.9

7
 

76
3 

99
3.

45
 

15
3 

05
8.

65
  

2 
79

9 
78

5.
75

  
1
4
0
1
 0

9
9
.1

2
  

M
o
b
il

ie
r 	
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
.
 

3
8
8
9
0
9
.1

1
 

1
5
0
1
2
4
.0

5
 

1
3

9
2

2
9

.4
5

 
9

9
4

8
7

.7
5

 
67

.8
6 

 



Ii 	I I I( 

Stitkt i..j ie- dc aud ieurs  

1.  Nombre  des  audilcurs  de  1923 192  

Annie 	 Auditeurs  au 31 d&cmbre 	Augmentation annuelle 

1923 980  -  

1924 16964 15984 

1925 33532 16568 
1926 51194 17662 
1927 59066 7872 
1928 70183 11117 
1929 83757 13574 
1930 103808 20051 
1931 150021 46213 
1932 231 397 81 376 
1933 300051 68654 
1934 356866 56815 
1935 418499 61633 
1936 464332 45833 
1937 504132 39800 
1938 548533 44401 
1939 593360 44827 
1940 634248 40888 
1941 680306 46058 

1942 729231 48925 
1943 779920 50689 
1944 819502 39582 
1945 854639 35137 

1946 190687 36048 

1947 922959  32 27 2  
1948 969606 46647 
1949 1008453  1 	 38847 

1950 1036710 28257 

1951 1079304 42594 

1952 1119842 40538 

69  
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CH..' CH API I 	III 

Autorités  ei  organes  de ha Radiodiffusion suisse 

.111t)1II(' tie (one('ssion; 

Ic  Departement  fCdCral  des poste-, et des  chemins  de  1er 

(  ',1f  tie ut ve il laitce: 

la Direction générale  des  postes, télégraphes  et  téléphones 

(oncessionnaire: 

la Soiétt. suis'c de radiodiflusion 

SO (A ETE SWSSE DE RADIODIFFUSION  

i. londée  en  193 1) 

A. ORGANFS  

1.  Assembléc  des  délégués 

Pies ‚letti 

Ic président central  de  Ia SociétC suisse  de  radiodiffusion 

trois représentants  de  chacune  des  sociétés membres 

De  plus.  a\ec \OI\ consuItatie: 

Ics menibres  du  comitC central  ei des  commissions  des  programmes, Ic 

di rcctciir gCnCral  cl  IeS  ilircetcurs  
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2.  Cornite central  
p,trj/t',,, ce,,t,al:  

Dr Fritz  Rothen, délégué  du  conseil d'administration  Je 
Radio -Stiisse  S A 	 Berne 

?ce-preridents: 

Dr C/tar/cs GiIlitron, président  de la  SOCIéL rornande 
de  radiodiffusion 	 I  au.tnne 

Riccardo Rosri, vice-président  Je la  Società cooperativa  
per  Ia radiodilTusione nella  S  1/zera  i tu ha na 	1_ugano 

Pierre Aiaem', redacteur syndical, uneten 	eereiaire 
FCTA \eiiciiitei  

Carl Beck, conseiller  national  Sursec 
Antoine  Faire.  juge fédéral  Lausanne 
Andre  Guinand, conseiller  national,  président  de la Fon - 

dation  des  emissions  Radio-GenCve GenC'e  
Walter  Kasser, dCléguC  de la Radiogenossenschaft Bern Spie/ 
Eugen  Knup, président  de  l'Ostschweizerische  Radio- 

gesellschaft Kreuzhngcn 
Dr  Ernst  Metz/er, ingénieur, chef  du  service radio  et  

tClégraphie  de la  direction gCnérale  des PTT Herne  
Dr  Hans  Oprec/zi, conseiller  national.  directeur  de 	la  

Guilde  du  livre  Gutenberg  / (I nch 
Dr Wi/I;' Spült/er, 	conseiller 	national, 	déléguC 	de 	tu 

Radiogenossenschaft in Zürich  /unch  
Ernst Stammbach.  dClégué  de la Rad  togenossenscha II  

Basel  Rule  
t Dr Rayiniind Vie/i. professeur  t  l'Ecole cantonale Coiie  
Dr Eduard Weber,  directcur génCrat  des PTT Herne 

I le,nbrt .vtiiIeants:  
Dr Vict'nie Tiian'n. directeur  Je Lt  di 	ion  dcs poste.  

direction générale  des PTT  (supplCant  des  mcm-
bres  du  comitC central dCsignCs  par  l'autorité  de 
concession) 	 Herne  

Les supplCants  des  membres  du  comité central repré-
sentant les sociétés  regionales  sont designés chaqiie  
lots  qite Ics ercontances 'exigent.  
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3. E)irection gérnraIc 

\l areel Be,encon, (I iredeur general 

George.s Conu,v. directeur administratif , remplacant du directeur gCnCral 

Paul  /io,'.viueei. dirceleur du ser ice suisse des ondes courtes 

4  Commissions  des  programmes 

Le directeur gCnCral  de la  SSR preside d'office les trots COfllflhisSiOilS  des  

programmes 

('o,nmissioi: dt's programmes  Je  Soueiis 

i1(t'-presi(/ent; 

'llfi'et/ Pelligot. industriel 	 Geneve 

Jean B/ne!. compositeur TrClex 

('har/es Fa//er, directeur  du Conservatoire La Chaux-de-Fonds 

Georges  Flaenni, professeur  de  musique Sion 

llauriei' Mator -de  RIta,,,, pasteur Morges 

Ilemi  Je  Ziii,'Ii'r ,  professeur 	i I' Ii niversitC GenCve 

1enbres supphants:  

M" Jeanne Hersch,  professeur  a  l'Ecole  interna- 

tionale de GenCve 	 GenCve 

Abbé  P/erie Kaelin ,  maître de chapelle 	 Frihourg 

Otto  Trevi'aud, rédacteur en chef de la «Feuille 

d'Ais 

 

de Lausanne» 	 Lausanne 
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( ',n,i:j nine ilei piei,'iiiiiiiiii i/i  Monte (  'C/10 I  

I  l(e-f'itvn/enh: 

Prof. f,o,:e ii  (i  ( I!1'\ti.  'O'll  iOYC 
	

(i'irite 

%fe,nln  i: 

Rinaldo  flirte  sin, i spelt ore sessIi'l n.e 	 k es  creW  

P  jein Bianconi, prolessorc  alle  scuole norma Ii can  tonal i 	Min  usi 

Avv.  G. B. I? uxca, sindaco 	 Locarno  
Maestro  .' furie V/can 	 V ug:tno 

.Ale,n/,ri ujij'lenii  

CaHo Butia/ini.  mini  ii it  ra lore posrile pelisleini  to 	 Ros credo 

Dott. Fe1. F/sc/i, niedico-derit i.tl 	 Lucsiio 
tin  siege  vacant 

anhiPi/ 'iiiflhIv\  /5)11  /l('f( 111/i/i  \!c 5  

Vi:epiäsidt'nt. 

Dr.  Ernst latin.  Leiter des  ScIiseiierischen  I  leinratserLes  lunch  

IJ/eitere Mit/icc/es:  

Robert F Den:Ics, kpeIImcister Luiih 

Dr.  Robert C. Ganzoni,  Rechtsanwalt  Celerina  
Max Heil:, Professor an der Kantonsschule St. Gallen 
Fürsprecher Max Kaufmann, Direktor des 131 GA Bern 
Hans Neumann, Sekretär der Schweizerischen Arbeiter- 

bildungszentrale Bern 
Fräulein Agnes von Segesser,  Schriftstellerin Luzern 
Ernst  Tohier,  Redaktor der «NZZ» Zürich  
Wilhelm  Wt'ver,  Generalagent der Genfer Allgemeinen  

\'ersichcrungs-Gcsellschaft  Basel  

Li sa!:,nhl'lie(/er: 

IdoifFux. (icmeirideprasident 	 \ tsp 

.1/heit  Jenny,  M  usikdirektor 	 Lutcrn 

Dr.  Josef  Se,,n. Sehweitcriseher Katholischer \'olkss enein  Luzern 
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5. (tii,niiires-criIicateurs 

i 	 d recte r 	 Zu rich 

11/;ert  Pulver,  agent  de  change 	 (iCflêC  

T11  représentant  de  Ia division  des  finances  de la  

direction énraIc  des PTT 

Supplea:t  s 

Hans  Bohny, inspecicur des finances de la i1Ie de Zurich Zurich 

Edouard  Steinmann.  régisscu r 	 Genéve 
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B. MEMBRI;S 

Societe romaiidc dc radiodiffusion,  siege ei studio  a  I .i  iia nie 

Radiogenossenschaft in Zürich ,  sitge  ei studio Zurich 

Fondation des emissions  Radio-Ueric e, siege ei si udio a (iefl\ e 

Radiogerissensehaft  Bern.  siige  et t id io i Ucrue 

It(1ioeenosenschatt I3asel  siege ei .t iidio ‚i  R'( 1c  

()stschseiierisehe RadioieseIIsehait, ici.e  i St-(ijll 

Soeiett cooperah  a per Ia radiod  I  ilusionc nelLi Ss iiLera iLi liana. siege ei 
studio  a  Lugano 



( iii;e1c  N 	 it. 

Soic1é Rornande  de Radiodiffusion 

(lon (I ee  en 1923)  

!'f(Ol'flf d'/ionneiii: 

( har/es  Baud,  chefdcserviceauDipartementdel'agri- 

culture,  de l'industrie  et du  commerce 	Lausanne  

I'resident: 

( ltarli 	(lIit, ( u.  I)  7  t, - 	dt I i 	 I 	ttnn  

I  I(('/I  C 

11 711y  Anw;-i)ro:,  ehe)  dc sct'  ICC  tit Departenient dc 

l'intérieur 	 Sloll 

Jules  PcPr('iU)Ud,  I  rid it Li let ii 	 I  on ic nt  

TI 

Reite  Antl,iii, dli ett.tir du--  icIccrIphe\  ei  teicIione  

du I  tr  arrondissenient  1.. 	u: n ne  

ln,CCine Boiel, ancien conseiller d'Etat  Marin-Nehtte) 

Benjamin  Droz, service  de  l'Inspectorat  des  fabriques  Lausanne  

Marc  Inae/nit, industriel Le Lode 

. - llfredLa,nhelei,chcfdeservice  a  laville  de Lausanne Lausanne  

/-raneis Lonthrist'r, professeur  au  Conscrvatoi re Fri boit rg 

'!auriee Mayor-de Rita,::,  pasteur Morges  
I-)r Virgile Moine, conseiller d'Etat Liebefeld -Beine 

littest  Moudon Yverdon 

lean Piccand, professeur  de musique Romoni 

Roger Poe/wi:, directeur dc  «La  Liberté" Frihourg 

Jo/i::  4.  Vouga, secrétaire  au Departement  de 

I'inirtictitn 	1ihIt1te ".eiichiie1 

I)irectvur: Jean-Pierre Mroi 

Re.',np/aça,:t:  Paul  I'a//ottoii  
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Radiogenossenschaft in Zürich  

gegLtIlLt  I 

Präsidt.n (  

Prof. l)r. lr.ini lank.  F I  f  

Vizepräsident.- 
Stäridci:tt  )r. I inq I 	 riicri  

1! 

Otto Aenis1uw';. 	tJu 	:L 	kJ- 	iI 
klubs  Zürich, Vertreter des Schweizer Radiohörer- 
Verbandes /inJ  

Stadtammann Dr. E,,zii Anderegg St.(iir.  

Regierungsrat  .4ugusr IJeusc/zart,  Rechtsanwalt Ei nsied:  n 
1-läns L'genhezger,  Direktor der Telion AG Zürich 
Engen I-Ia'en,  Mitglied des Zentralvorstandes des 

ARBUS  Zürich 
Felix Huonder,  Zentralsekretär des Verbandes schwei- 

zerischer Schreinermeister Zürich 
Ernst  KOeSCI.  alt Kreistelegraphendirektor Ziii  
Kantonsrat  lions Na(-geli,  Sekretär der Sozial- 

demokratischen Partei Zui  1 J i  

Dr.  Rudolf Planta,  alt Regierungsrat Rtetberg- 
Rodek  «rh.) 

Ernst Rif.  Direktor der Schweiz. Propagandazent rate Zürich 
Nationalrat Dr. Willy Spil/zier,  Stadtrat Zürich 
Emil Sw/dr'.  I) i  rek tor Zoll  ii  gen 
Ernst ToNer,  Redaktor der «NZZ» Zürich 
Dr.  Edmund We/nil,  Rechts nwa lt Zürich 
1) i-.  lIer,nan,z Wi'ile,z,na,z,z.  Direktor der Vol kshoch- 

'eh ute des Kant  unc  Zürich  7u tel 

Direktor: I)r.  Jakob  .Ini)  

S it-Ili-p 	tc  i..  I/wit'  /?‚;‚:i  it 	-‚  
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hrnda( ion  des Emissions Radio-Genève 
( tondee  en  192 i)  

Pi  u  iii Iii unew: 

J.difleflI Privat.  protc.cur  .t  1 *UnivcrsitC 	 Neuchätel 

Ir&sident: 

André (uinand, avocat, consciller  national 	 Genêe 

-pi'esu/eflt: 

.1/fred Pe/li.''t,  indust  riel 	 Genéve  

1  titt' n,e,nhre.s: 

kitialdo lJorca, fonctionna ire  a  I'O  N U Genéve 
Jacques Broc/zer, ingénieur Genéve  
Louis  Casal, conseiller d'Etat Genéve  
Paul  charvo:, ingénieur Genéve 
(fuji/es ('orm, procureur général Genéve 
1//erl I)ussoix, avocat, conseiller administratif Genéve 

/ 	Fasel, secrétairc  a  la  Société générale  de  sur- 
ciIIance Genéve  

1/ 	'iciid  Fischer,  industriel Genöve  
I  IuotIore Foëx ,  instit  u teur Genéve  
I  dinond  Ganter,  journaliste Genéve 
Pierre Glasson, consciller d'Etat Frihourg 
l'ierre Guinand,  avocat, conseiller municipal Genève 
Ia,cl Grsin, professeur  a  I'Université Genéve  

J, an Hoc/:staerter, professcur Genéve  
I 	it:  führ,  directeur des téléphones Genéve  
Paul  Wartinet,  directeur  du siege lausannois  de  

I'OCST  Lausanne 

'Iaiee/  Nicole,  directeur des IntérCts  de  GenCve GenCve  

A!  anus  Neu! ,  conseiller administrat if GenCve 
fl/mend Pingeon,  I ngé ii icu r GenCve 
.1/herr  Pulver,  agent de change GenCve 
/'uu/-R. Rosset,  professeurl l'UniversitC Neuchâtel 
LIouard Steininann, régisseu  r Geneve 

Jena  Treina, conseiller d'Etat Genéve 
Ii u'er Troesch, technicien Genéve 

l)irecteiir: René Dovaz, DT  Cs sc. math. 

/?einplaçan Ic:  Nil l "  t)enise  Kreis 
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Radiogenossenschaft  Bern 

gegru ndet 

 

19-2 5)  

Präsident: 

Dr. Max  Blu menstein,  Fürsprecher 	 Rerii 

Vizepräside 

Albert  I 	. I )u k 	 ,:hi I'e 	', ; , I j ) h  : " ' 11 Ch (  I LL 	 :hh  

Weitere Mitglieder: 

Prof. Dr. Pierre Achy  (bis 14.4. 1953) Freiburg 

Staatsrat Karl Antiwinatten V kp 

Stadtpräsident L'douard Baumgariner Hie 

Peter Bratschi. Schriftsteller 13C1- 11  

Nationalrat Dr.  Urs Dietschi.  Regierungsrat Soloth  u ri 

alt, Regierungsrat Hans Fe/her Et t iswi I 

Nationalrat Adolf  Furrer,  Gemeindeammann Grenchen  

Regierungsrat Rudolf Gnä'i Bern 

Nationalrat Robert Grimm, Direktor der Lötschbergbahn Bern 

Dr.  Anna-Louise Grüner, Sekundarlehrerin Bern 

Walter Kasse,,  Schulinspektor spie/ 

Fürsprecher Max Kaufmann, Präsident der Bernischen 

Musikgesellschaft, Direktor des BE GA 13c 1 .  

J.F. Keller, Notar Langn  

Gemeinderat Robert Kuhn, 	städtischer Finanzdirektor Ilt:ufi  

Fürsprecher Hans Latterhurg.  Chef des Radio-Nach- 

richtendienstes der Schweiz. Depeschenagentur 1 k 1 ii  

Ständerat Ludwig von Moos SacInelu  
Rosa Neziencc/: wander,  Berufsberaterin Bern 

Chefredaktor Adolf Rein ) (ab 14.4. 1953) Freiburg 

Hermann  Riife,:aclit,  Lehrer, Präsident des AR B US Bern 

Prof. Dr.  Werner von Steiger, Fürsprecher Bern 

Direktor: Dr.  Kurt  Schenker 

crc/I ee'!,elcr:  1) r. /  1,,, v- Paul  F/ 	c/cr 



Radiogenossenschaft Basel 
gegründet 1926) 

I'rasident 

Dr.  % lilie Joerin.  Drehtor der Alle. kohknhandek-.AG Basel 

21i'i ii/e,?r;  

Rudolf  Huhe  a  It Landammann bi 30. S. 195-1 ) 	Altdorf 
Direktor sei: 2. 1. 19531 	 Basel 

Nationalrat  Dr. Esnt hoer/in.  Regierungsrat  LjCStaI 
Prot. Dr.  Theodor  Brogle,  Direktor der Schweizer 

\t  ustermesse  Basel 
I  ;iccir Burg/n,  Präsident der Kreisgruppe Basel des Ver- 

bandes Schweiz. Radio-Fachgeschäfte Basel  
Stinderat Dr. Got thardEgli.  Regierungsrat Luzern  
Dr.  Carl  Gunther,  Seminardirektor, Vertreter des Kan- 

tons Aargau Basel  
Dr. Otto Kaiser, Chemiker Basel  
Gerhard Mennen,  Ingenieur, Vertreter des Radio-Clubs 

Basel Basel  
/ 'iedricl:  Merz, Radiofachmann Basel  
Prof. Dr.  Adolf  Portinann  Basel  
i/bert Salathe,  Präsident der Sektion Basel des  ARB  US Basel  

Di.  Kai!  Sariorius,  Verlagsdirektor der  «  Basler Nach- 
richten» Basel  

Dr. Rudolf Schwabe, Vizepräsident der Genossenschaft 
des Basler Stadttheaters Basel 

1)r. Oskar  Szwnpfli,  alt Regierungsrat Solothurn  
Hans  Werenfels,  Direktor der Aktienbrauerei Basel Basel 
Wilhelm  Wever . Generalagent der Genfer Allgemeinen  

Versicherungs-Gesellschaft Basel  
./iiequec  H  oil, di r !.  El.- I  ngentetir Basel 

ei  ter''  1,'  Rec.eun'oszi, de r Kantons  Bave/-.Staihi:  

Std nderat Dr.  h. c. Gustav  Wenk,  Regierungsrat 	Basel  
Dr. Peter  Zsc/:okke,  Regierungsrat 	 Basel 

Direktor:  Dr.  Fritz Ernst  

Ste/ti 'r!'erei 	Dr. /'aul  
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OsIschei,erische Radioge.clkehali 

enunlet  I 

Präsident 

Engen  klILII). 	C]MLI 1 cIL_ 

Prof. Dr.  1  i n!I Rt/u,;  

U  cijic  t  tziIi/er:  

Walter Clavadeiselier. Regieru ngsra  t Si. (Ju k 

Emil  Ebneter,  Kaufmann Appenze 

Dr.  Hermann Großer,  Raischreiher Appenzell 

Dr.  Heinrich Heer, Landammann G lam 

Hermann Keller, Regierungsrat Heiden 

Armin Moser,  Verkehrsdirektor St. Gallen 

Dr.  Walter  Muller,  NI  usikdirektor St. Gallen 

Kai - ! Nilesch,  Postverwalter Landqua 

Dr.  Ernst Reiher,  Regierungsrat Frauenfei:  

Karl Schlaginhzaufn.  Stadtrat St  G.i 	ei 

Dr. 	-irin 	iIu'uv. Rcgieriitigrat  Chur 

Pie r'iii,iiinstelle  in St.  Gi,/l'n: 

-Irwin Moser. Verkehm'JireLtor  Leiten 	 'it. (' lien 

Prof.  Max Heft: 	 St. Gallen 

Prof. Dr. (men' !llun1 	 T eu f en 

I'i -oi - iun,n ieiFnhtt/e  

1)1111)  Iaiei' 	 \n1rI\\ ii  



Società cooperati  a 
per Ja  Radiodiffusione nella Svizzera Italiana 

tondata  1930 1  

I'rcsiden(c: 

On. (;iiIieIni ( aneascini. 	n'igIuie di SLto 	 LL1!ano-Be'u  

I I(-f'  eoIi'lIIe:  

A%% .  Ric('ardo Ro.vsi ,  drettore della I3anca nazionale  

I  iier.t '.cd.i di  L  tiga no 	 Lugano 

()n. A v.  Brenno Ga/li, consigliere di Stato 	 Lugano 
(in. Av.  Giuseppe Lepori. consigliere di Stato 	 Bellinzona 
Ivy.  G. B.  Nicola 	 Roveredo  
;\VV. G. B. Rutea. sindaco 	 Locarno 
In  ! ui'i Rii.ra 	 Bellinzona  

Dott.  !'ie'(?  i  t(!Pl1&'(' 	 Bellinzona  

I)irettore: I)otI. Stelio \loIo 

riru:o:  A raoldo P5 100'  CS  01 
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\DR!  'S}  

I)I,'ec'!l(,n 'eze,i/e Ic  la  5SR 	1-3eriic.  \c  cnkxe  3 0  

Case postale Tranit 

Teléphone(031)2  L)  

\dr. tcicgr.: Radii 

S'riiee suzsst' 	Ie 	tF!LI(' 	t aui us E3crnc, 	cngasc  23  

Case postale Tranii 

ic ephonc  I 0  1 	3  0 1. 

S(lf1fr 	Ic 	Liii'i \1n'n dc  h Radio.  1i  .'iHaz  

Jekphinc  (02 	22 

it  Aoiol 20  

Case postale Zurich  42  

ic!ephone 	0 5  1')  20 1 	21)  

iuii 	Jr 	('#aic R)ijlc\ aid  ( - ', t r)-\  act  im 

1cicphrine  1021 22  1  	43  (11)  

IJc'17a SLh\'. Jr/Ior\trde  2   

Tcicphane  03 	-iL  22 

Rah ,  ra'a raie  2 
I  eIct'haiie  (06f I \ 

I ck-phane 	i)' ) I 	2 	II  j  
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